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L'ADEME en bref  
L'Agence de l'Environnement et de la Ma”trise de l'Energie (ADEME) est un Žtablissement public sous la tutelle 

conjointe du minist•re de l'Ecologie, du DŽveloppement et de lÕAmŽnagement durables, et du minist•re de 
lÕEnseignement SupŽrieur et de la Recherche. Elle participe ˆ la mise en oeuvre des politiques publiques dans les do-
maines de l'environnement, de l'Žnergie et du dŽveloppement durable. L'agence met ses capacitŽs d'expertise et de 
conseil ˆ disposition des entreprises, des collectivitŽs locales, des pouvoirs publics et du grand public et les aide ˆ fina n-
cer des projets dans cinq domaines (la gestion des dŽchets, la prŽservation des sols, l'efficacitŽ ŽnergŽtique et les Žner-
gies renouvelables, la qualitŽ de l'air et la lutte contre le bruit) et ˆ progresser dans leurs dŽmarches de dŽveloppement 
durable.  

www.ademe.fr  
 

Copyright  

Toute reprŽsentation ou reproduction intŽgrale ou partielle faite sans le consentement de lÕauteur ou de ses 
ayants droit ou ayants cause est illicite selon le Code de la propriŽtŽ intellectuelle (art. L 122-4) et constitue une contre-
fa•on rŽprimŽe par le Code pŽnal. Seules sont autorisŽes (art. 122-5) les copies ou reproductions strictement rŽservŽes 
ˆ lÕusage privŽ de copiste et non destinŽes ˆ une utilisation collective, ainsi que les analyses et courtes citations justi-
fiŽes par la caract•re critique, pŽdagogique ou dÕinformation de lÕÏuvre ˆ laquelle elles sont incorporŽes, sous rŽserve, 
toutefois, du respect des dispositions des articles L 122-10 ˆ L 122 -12 du m•me Code, relatives ˆ la reproduction par 
reprographie.  
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 partie contient les contributions dŽtaillŽes de chaque partenaire classŽes 
 de la fa•on suivante :  
 
 4-1 Description des deux sites urbains   
 Dans ce dossier sont rassemblŽes les fiches descriptives de chaque site 
 selon la nomenclature donnŽe dans le paragraphe 3-1 du prŽsent rapport qui 
 correspond ˆ ce que serait la premi•re partie du guide mŽthodologique.  
  Site de Bordeaux.pdf  
  Site de Grenoble.pdf  
   
 4-2 Contribution sur le paysage sonore vŽcu  
 Dans ce dossier on trouve les donnŽes recueillies lors des promenades 
 sonores (enregistrements wav, planches contact des photographies, vidŽos de 
 prŽsentation des identitŽs sonores des sites,É) et les rŽsultats des  
 enqu•tes in situ menŽes par le GRECAU.  
 
  4-2-1 DonnŽes tirŽes des promenades sonores  : 
   Pour chaque ville :  Fichiers .wav des promenades + images acoustiques 
   Promenades sonores.pdf (Images acoustiques + photos)  
   Images acoustiques commentŽes.jpg 
   Passages de tramway images acoustiques verticales.pdf  
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   Montages vidŽos des donnŽes sonores (utiliser un logiciel de navigation internet 
   pour lire les fichiers .swf) 
 
  4-2-2 DonnŽes psycho -environnementales  : 
   Questionnaires utilisŽs par le GRECAU.pdf  
   Rapport de perception.pdf  
 
 4-3 Contribution sur le paysage sonore imaginŽ  
 Dans ce fichier on trouve les rŽsultats des donnŽes recueillies lors des 
 parcours commentŽs et des entretiens sur Žcoute rŽactivŽe menŽs par le 
 CRESSON. 
  Contribution dŽtaillŽe CRESSON.pdf  
 
 4-4 Contribution sur le paysage sonore mesurŽ  
 Dans ce dossier sont prŽsentŽs les rŽsultats des mesures effectuŽes in situ selon 
 la norme NF S 31-130 (tableaux des Leq, L10, L90 et des Žmergences) et leur 
 comparaison avec les valeurs quantifiŽes tirŽes des promenades sonores sous 
 forme d'images acoustiques. Sont jointes les cartes de bruit de chaque 
 ville. 
  Annexes rapport.pdf  
  Carte de bruit Grenoble.pdf  
  Lden CUB.pdf  
  Ln CUB.pdf  
 
 4-5 Rapport intermŽdiaire (mai 2009) en pdf  
 
 4-6 Rapport final (dŽcembre 2010) en pdf  
 
 
5 Valorisation de la recherche          p 99 
 
6 Bibliographie           p 101 
 
Table des figures et tableaux          p 104 
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1 - RƒCAPITULATIF DU PROJET (DurŽe  : 32 mois)  
 
ASTUCE (Ambiances Sonores, Transports Urbains, CÏur de ville  et Environnement)  
Vers l'Žlaboration d'un guide mŽthodologique ˆ partir d'Žt udes de cas  
 
Mots-clŽs : Paysages sonores, bruit des transports, vŽcu sonore, espace urbain, hypercentre, 
qualitŽ environnementale, guide mŽthodologique 
 
RŽsumŽ du projet de recherche ASTUCE  : 
 
Le projet de rechercher ASTUCE, " Ambiances Sonores, Transports Urbains, Coeur de ville et Environne-
ment" a pour ambition de proposer une mŽthodologie pertinente qui permette d'amŽliorer la qualitŽ acousti-
que des centres villes en s'appuyant sur le concept de paysage sonore. Ce projet rassemble des chercheurs 
appartenant ˆ deux Eco les Nationales SupŽrieures d'Architecture (le GRECAU-Bx et le CRESSON) et 
lÕInstitut National de Recherche sur les Transports. Ensemble, ils souhaitent aborder ce sujet en intŽgrant 
une approche sensible des ambiances sonores urbaines ainsi que l'expŽrience sonore qu'ont les citadins de 
leur environnement. L'objectif de ce projet est de dŽvelopper une approche globale qui puisse aider les col-
lectivitŽs locales comme les dŽcideurs, les planificateurs urbains ou les concepteurs de la ville dans le pro-
cessus de prise de dŽcision en mati•re d'amŽnagement ou de rŽamŽnagement urbain. En recueillant des 
donnŽes sur l'environnement sonore, en identifiant les ŽlŽments qui vont satisfaire l'attente des citadins et 
ceux qui doivent dispara”tre ou •tre modifiŽs, des stratŽgies ˆ court et long terme peuvent •tre validŽes en 
complŽment des actions rŽpondant aux Directives Environnementales EuropŽennes sur le Bruit. La premi•re 
phase du projet, prŽsentŽe dans le rapport intermŽdiaire expliquait comment les diffŽrents partenaires ont 
confrontŽ leur propre mŽthodologie appliquŽe sur deux sites d'Žtude parcourus par plusieurs modes de 
transport dont le tramway. On trouvera dans ce rapport les rŽsultats des diffŽrentes campagnes de mesures. 
La derni•re phase porte sur l'Žlaborat ion des instructions d'utilisation par les diffŽrents acteurs listŽs ci-
dessus sur la mani•re de prendre en compte les caractŽristiques du paysage sonore mesurŽ, vŽcu et imagi-
nŽ. A partir de lˆ est proposŽe une mŽthodologie dont l'objectif n'est pas de seulement Žviter et diminuer les 
nuisances sonores mais surtout de contribuer ˆ l'amŽlioration de la qualitŽ environnementale des centres 
villes. Pour assister les acteurs du projet urbain dans leur t‰che complexe, le projet de recherche ASTUCE 
veut dŽvelopper un cahier des charges comprenant des recommandations sur l'organisation des informa-
tions et leur utilisation par les diffŽrents acteurs de la sociŽtŽ impliquŽs dans les futurs amŽnagements ur-
bains, y compris le grand public. 
 
Summary of the research proj ect  
 
ASTUCE, "Ambiances Sonores, Transports Urbains, Coeur de ville et Environnement" (Sound Ambiences, 
Urban Transport, City centre and Environment), is a research project aiming to provide a relevant methodol-
ogy to improve the acoustical quality of city centres by considering the concept of soundscape. The project 
gathers researchers from two laboratories belonging to two higher national schools of Architecture 
(GRECAU-Bx and CRESSON) and a National Transport Research Institute. The way the researchers want 
to approach this topic is by integrating the sensitive character of urban sound ambiences and the city dwell-
ers sound experience. The goal of the project is to develop a global approach that helps local authorities, 
decisions makers, urban planners and town designers in the decision making process. By collecting informa-
tion about the urban sound environment, identifying those that satisfy the city dwellersÕ expectations and 
those that have to disappear or be modified, short- and long-term strategies will then be validated in com-
plement of the noise action plans in line with the European Environmental Noise Directive. The first phase of 
the research project presented in the intermediary report was explaining how they brought together their own 
methodologies applied on two urban areas where several modes of transportation are available, among 
which the tramway. In the present report are giving some results of the different surveys. A later phase pre-
sented here concerns the elaboration of user instructions intended to the different actors listed above in or-
der to consider the characteristics of the measured, real-lived and imagined soundscape. After which is pro-
posed to work out a methodology that not only intends to avoid and abates noise pollution, but also to con-
tribute to improve the environmental quality of the city centre. To assist urban design actors in this complex 
task the ASTUCE project aims to develop a guidebook which comprises recommendations on organisational 
settings, on the involvement of different societal stakeholders, including the public, and action planning proc-
ess, in the future. 
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2 Ð Analyse critique des Žtudes rŽalisŽes.  
 
2-1 Le projet ASTUCE  
 
Le projet de recherche ASTUCE comporte deux originalitŽs dans sa mise en place : dÕune part, il implique 
des Žquipes de deux Žcoles dÕarchitecture, le CRESSON ˆ Grenoble et le GRECAU ˆ Bordeaux, et, dÕautre 
part, avec la participation de Jacques Beaumont de lÕINRETS, il a lÕambition de croiser des mŽthodes quanti-
tatives et des mŽthodes qualitatives. 
 
Travaillant les uns et les autres sur la question de lÕEvaluation de la qualitŽ des ambiances sonores urbaines 
depuis de nombreuses annŽes notamment au sein du GDR 2493 Bruits des Transports, nous avons saisi ce 
projet comme une opportunitŽ dÕexamen critique et comparatif de nos mŽthodes, ˆ partir dÕun double terrain 
commun, dans lÕobjectif de proposer un guide mŽthodologique ˆ destination de tous ceux qui rŽflŽchissent 
sur, con•oivent ou g•rent, les situations sonores des centres -villes. 
 
LÕamŽlioration de la qualitŽ sonore du cadre de vie ne peut porter uniquement sur la rŽduction des nuisances 
et de la g•ne ; elle concerne aussi l'Žquilibre calme -bruyant spŽcifique ˆ chaque zone d'activitŽ en site ur-
bain : habitat, commerce, loisirÉ et lÕadaptation des infrastructures de transports. On pourrait dire que si •tre 
sous le seuil de g•ne ne garantit pas nŽcessairement l'agrŽment, un environnement de qualitŽ assure l'ab-
sence de nuisance. Il y a donc nŽcessitŽ de proposer des indicateurs adaptŽs ˆ la qualification du bruit en 
milieu urbain en complŽment des seules grandeurs de type ŽnergŽtique ˆ partir desquelles sont ŽditŽes les 
cartographies de bruit et qui Žvaluent mal les situations urbaines aux environnements sonores complexes. 
 
Les ŽlŽments sur lesquels s'appuient nos analyses du milieu urbain sont : 
 - les descripteurs morphologiques de l'espace (mati•res, volumes, aŽraulique, climatique, types 
    d'habitat et d'amŽnagement, infrastructures liŽes aux transports, ...), 
 - des mesures des composantes physiques et acoustiques, 
 - des enregistrements restituant les diffŽrents Žtats sonores successifs du site (contenus, qualitŽ et  
    signification) 
 - des entretiens permettant de construire une parole collective commentant les pratiques et les res
    sentis des usagers. 
 
Les interventions in situ ont eu pour but de rŽcolter ces matŽriaux. A noter que certains ŽlŽments d'informa-
tion ont ŽtŽ ŽchangŽs d'une Žquipe ˆ l'autre (mesures ou enregistrements notamment). Ces quatre sources 
d'informations ont ŽtŽ croisŽes dans l'analyse et l'interprŽtation pour mettre en Žvidence les connexions ex-
plicatives qui les relient et permettent de mieux comprendre l'Žtat rŽel, donc composite, de chaque situation. 
 
2-1-1. MŽthodologies utilisŽes  
 
Dans le cadre de ce projet une premi•re Žtape exposŽe dans le rapport intermŽdiaire (inclus dans le DVD 
joint) a consistŽ ˆ confronter les mŽthodes de chaque partenaire sur les sites d'Žtude choisis. L'objectif de 
cette confrontation Žtait de mettre en Žvidence les types de donnŽes que chacune d'elles permet de recueil-
lir et la mani•re d'effectuer des croisements pour faire ressortir les spŽcificitŽs sonores de chaque site Žtu-
diŽ. Il est apparu que si une partie des informations nŽcessaires ˆ l'Žvaluation de la qualitŽ du paysage so-
nore urbain Žtait de m•me nature pour tous les partenaires d'autres tr•s proches mais rŽellement propres ˆ 
chaque mŽthode se rŽvŽlaient complŽmentaires. 
 
Ainsi le relevŽ des donnŽes relatives ˆ l'espace urbain a ŽtŽ mis en commun puisque elles sont utilisŽes 
sous la m•me forme par tous. En revanche, ˆ partir du recueil des donnŽes sonores et de celles tirŽes des 
enqu•tes aupr•s des cit adins, le GRECAU centre son analyse sur le paysage sonore tel qu'il est per•u et 
vŽcu par les usagers, le CRESSON sur le paysage sonore tel qu'il est mis en mŽmoire et imaginŽ par ces 
m• mes usagers. Par ailleurs, la comparaison entre des mesures rŽpondant ˆ la norme NF S 31 -130 et la 
quantification des enregistrements in situ dŽpouillŽs par l'intermŽdiaire du syst•me Symphonie de 01 dB 
montre une bonne corrŽlation entre les diffŽrentes valeurs recueillies par ces deux mŽthodes. La partie 
quantitative de l'Žtude a ŽtŽ assurŽe par l'INRETS, familier des approches basŽes sur les mesures, la modŽ-
lisation et la simulation des phŽnom• nes physiques. 
 
Les mŽthodes du GRECAU et du CRESSON ont ŽtŽ rapidement expliquŽes dans le rapport intermŽdiaire et 
elles sont rappelŽes dans les paragraphes suivants en Žtant accompagnŽes d'une synth•se des rŽsultats 
obtenus lors des campagnes in situ ˆ Bordeaux  et Grenoble. Elles sont donnŽes de fa•on plus dŽtaillŽe 
avec l'ensemble des rŽsultats dans le DVD joint. 
 



 
ASTUCE                     DŽcembre 2010 
(Ambiances Sonores, Transports Urbains, CÏur de ville et Environnement)  

 
 

ADEME  10 

2-1-2. PrŽsentation des sites ŽtudiŽs  et organisation des campagnes d'Žtudes in situ  
 
L'hypoth•se principale sur laquelle se base le projet ASTUCE est que le degrŽ de complexitŽ de l'environ-
nement sonore urbain implique une approche interdisciplinaire qui sache prendre en compte la multiplicitŽ 
des sources sonores, la diversitŽ des morphologies et des usages des espaces urbains ainsi que les de-
mandes des citadins en mati•re de confort acoustique.  
 
L'hypoth•se corollaire est que m•me si les Žquipes de recherche, qui se sont regroupŽes pour proposer 
ASTUCE, incluent en interne des compŽtences pluridisciplinaires, elles ont tout ˆ gagner ˆ confronter leur 
mŽthodologie pour fournir aux dŽcideurs un outil original qui puisse non seulement dŽcrire les ambiances 
sonores urbaines mais surtout les aider ˆ comprendre ce qui les diffŽrencie pour pouvoir agir sur les par a-
m•tres les plus dŽterminants.  
 
Pour tester et vŽrifier ces hypoth•ses, les partenaires de ce projet ont dŽcidŽ de travailler sur deux terrains 
d'expŽrimentation qui prŽsentent des similitudes en mati•re de fonctions, d'activitŽs urbaines et de modes 
de transports mais sont de morphologies tr•s disse mblables : la place Pey-Berland ˆ Bordeaux et la rue 
FŽlix Poulat ˆ Grenoble. Ces deux sites urbains de cÏur de ville g•rent selon des modalitŽs spatiales opp o-
sŽes des fonctionnalitŽs et des syst•mes de transports comparables. Dans le domaine de l'acoustique ur-
baine, la comparaison en termes de morphologie architecturale nous semble un apport essentiel pour Žlargir 
le champ de rŽfŽrence Žtayant nos rŽsultats.  
 
La Place Pey-Berland ˆ Bordeaux est au cÏur m•me de la ville puisque c'est le lieu o• se trouvent la Ca-
thŽdrale St AndrŽ et l'H™tel de Ville. Depuis la mise en place du tramway fin 2003, deux lignes se croisent 
avec chacune une station sur une partie de la place, Žgalement autorisŽe aux vŽhicules ˆ moteur (Figure 1). 
L'autre partie a un usage purement piŽtonnier et sert de parvis ˆ l'Žglise et ˆ la mairie ainsi qu'aux terra sses 
des cafŽs prŽsents en bord de place.  
 

 
 

Figure 1. Plan des lignes de tramway place Pey-Berland 
 
En dŽpit de l'interdiction de la pratique des sports de glisse, de nombreux pratiquants de skates et de rollers 
se retrouvent sur ce parvis. C'est un espace tr•s minŽral malgrŽ la prŽsence de quelques arbres sur son 
pourtour. Il regroupe de nombreuses activitŽs urbaines qui sont chacune porteuse d'ambiances sonores 
particuli•res et do nt la rŽunion compose un paysage sonore multiforme. 
 
La rue FŽlix Poulat ˆ Grenoble est l'axe majeur du centre -ville. Elle parcourt les 200 m•tres sŽparant la 
place Victor Hugo et la Place Grenette et elle se prolonge au-delˆ sous le nom de rue Raoul Blanchard. 
Elle re•oit le tronc commun de deux lignes de tra mway avec deux stations ˆ chacune de ses extrŽmitŽs 
(Figure 2). 
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Figure 2. Plan des lignes de tramway rue FŽlix Poulat 

 
Globalement construite en U, plantŽe d'arbres, officiellement piŽtonne, elle voit passer vŽlos et rollers et, 
malgrŽ tout, nombre de vŽhicules automobiles liŽs ˆ ses fonctions rŽsidentielles et commerciales.  
 
L'objectif du prŽsent projet est de faire ressortir les indicateurs les plus pertinents pour la comprŽhension de 
la situation sonore de deux cÏurs de ville gŽrŽs selon des modalitŽs spatiales opp osŽes mais accueillant 
des fonctionnalitŽs et des syst•mes de transports comparables. Pour analyser les techn iques d'investigation 
retenues et dŽveloppŽes par chaque Žquipe, puisqu'il ne s'agit pas de compŽtition mais de complŽmentaritŽ, 
il est nŽcessaire de procŽder ensemble ˆ une confrontation de ces mŽthodologies. C'est l'objet de la pre-
mi•re phase du projet ASTUCE.  Elle a permis de dŽgager la fa•on d'organiser les campagnes d'Žtudes. 
 
Les campagnes d'Žtudes se sont dŽroulŽes dans les deux villes ˆ deux pŽriodes les plus proches possible 
l'une de l'autre : les 15, 16 et 17 mai 2008 ˆ Grenoble et les 29, 30 et 31 mai 2008 ˆ Bordeaux afin de 
s'affranchir des variations dues au climat, festivitŽs, congŽsÉ.  
 
En juillet 2009, (7 juillet ˆ Bordeaux et 9 juillet ˆ Grenoble) la campagne d'Žvaluation  et de recueil des don-
nŽes nŽcessaires ˆ l'Žlaboration de l'outil s'est conclue par une comparaison de mesures acoustiques nor-
malisŽes (NF S 31-130) et de relevŽs de donnŽes sonores sur chacun des sites. 
 
Dans chaque ville, les mŽthodologies ont ŽtŽ appliquŽes simultanŽment par les membres des deux Žquipes 
CRESSON et GRECAU chaque jour ˆ trois moments caractŽrisŽs par des activitŽs spŽcifiques : matinŽe, 
heure du dŽjeuner, fin d'apr•s midi.  
 
Le choix de trois jours (jeudi comparable ˆ la semaine, vendredi fin de semaine travaillŽe et samedi jour de 
congŽ pour une partie de la population) marquŽs a priori par des activitŽs dissemblables, permet encore de 
s'affranchir d'un autre biais temporel. 
 
Entre les mŽthodologies actuellement utilisŽes par le CRESSON et le GRECAU, il y a au niveau des appro-
ches de nombreux points de similitude parce qu'elles s'inspirent des m•mes fondements. En parti culier, elles 
s'appuient sur le ressenti lors du cheminement dans la ville que ce soit ˆ travers les parcours commentŽs ou 
les promenades sonores. 
 
Dans chaque site, des trajets, parcourus simultanŽment pour dŽterminer l'impact de la morphologie urbaine 
(GRECAU) ou bien effectuŽs par un participant extŽrieur au projet mais choisi pour ses compŽtences en 
mati•re d'urb anisme ou d'environnement sonore (CRESSON), ont dž •tre dŽterminŽs (Figures 3 et 4).  
 
Par ailleurs un certain nombre de points fixes (ou points zoom) ont ŽtŽ choisis afin de se trouver dans la 
situation du passant arr•tŽ et sur lesquels les expŽriences sonores menŽes par chacune des Žquipes ont 
ŽtŽ diffŽrentes. 
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Figure 3. Trajets et points fixes lors des promenades sonores place Pey-Berland. 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Figure 4. Parcours rŽalisŽs et points fixes sur la rue FŽlix Poulat ˆ Grenoble  
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2-2 Synth•se de la contribution sur le paysage sonore vŽcu  
 
Pour mener ˆ bien son travail de recherche sur le paysage sonore urbain, le GREC AU s'appuie sur l'outil 
qu'il a dŽveloppŽ : la promenade sonore. La mŽthodologie s'inspire de l'approche proposŽe par K. Lynch qui 
envisage la ville ˆ travers des parcours urbains. D'une part, des enregistrements audionumŽriques bina u-
raux sont effectuŽs le long d'un itinŽraire, d'une demi-heure environ, qui emprunte des formes urbaines diffŽ-
rentes. Les nombreuses photos prises pendant la promenade, permettent de garder une trace des morpho-
logies traversŽes et des activitŽs qui se sont dŽroulŽes. En particulier il est important de pouvoir confronter 
pour certaines sonosc•nes (Žv•nements sonores signifiants), les im pressions auditives et visuelles. 
D'autre part, une grille d'analyse de la morphologie urbaine (formes, plans et coupes, matŽriaux de sol et de 
fa• ades, mobilier,É) compl•te les commentaires des enregistrements et les photographies parall•l ement 
aux promenades sonores. Un recueil de donnŽes psycho-environnementales portant sur les perceptions et 
les Žvaluations des usagers est effectuŽ de fa•on conco mitante aux promenades sonores et repose sur la 
mŽthode d'enqu•te par questionnaire aupr•s d'un Žchanti llon de passants.  
 
La sŽlection du trajet est dŽpendante des objectifs ˆ atteindre : on peut Žtudier des formes urbaines diffŽren-
tes avec un type de trafic Žquivalent, un espace urbain particulier avec une grande variŽtŽ de sources sono-
resÉ. Le choix de la durŽe (30 minutes) correspond ˆ la distance que l'on peut couvrir ˆ pied dans une ville 
europŽenne moyenne en gardant une certaine homogŽnŽitŽ soit de tissu urbain, soit d'activitŽsÉ, tout en 
restant compatible avec la variabilitŽ de ces m• mes param•tres.  
 
L'intŽr•t de la phonographie (acte dÕenregistrer le son au sens dÕAbraham Moles par analogie avec la photo-
graphie) est que tous les Žv•nements sonore s peuvent •tre conservŽs sous une forme qui en permet la 
reconnaissance, en particulier par les usagers de la ville. De ce fait, ces enregistrements peuvent •tre util i-
sŽs notamment pour interroger a posteriori les citadins sur la reprŽsentation et la perception qu'ils ont de leur 
environnement urbain. 
 
2-2-1. DonnŽes tirŽes des promenades sonores   
 
La cha”ne d'acquisition utilisŽe pour procŽder aux enregistrements est composŽe d'un enregistreur Digital 
Audio Tape Zoom H4 auquel sont reliŽes 2 capsules microphoniques MKE 102 Sennheiser constituant un 
syst•me d'enregistrement binaural (SEB) assimilable ˆ une t•te artificielle (Figure 5). Comme la vision st Ž-
rŽoscopique donne un effet de relief, l'Žcoute stŽrŽophonique crŽe une perception rŽaliste de l'environne-
ment sonore. Les enregistrements binauraux permettent de caractŽriser la distribution spatiale de l'Žnergie 
sonore, en particulier de diffŽrencier les espaces en fonction de leur morphologie : ouverts (place, espla-
nade,É) ou fermŽs (rue en U, cour int Žrieure,É).  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Figure 5. MatŽriel utilisŽ lors des promenades, calibreur et carte d'acquisition du signal 

 
La calibration de la cha”ne d'acquisition (couplŽe avec le repŽrage de la position de l'attŽnuateur) permet de 
dŽpouiller par la suite en laboratoire chacune des voies gr‰ce ˆ la carte Symphonie associŽe au logiciel 
dBEnv commercialisŽ par la sociŽtŽ 01 dB. Le temps d'acquisition des signaux pour leur traitement est en 
gŽnŽral de 1mn, il peut •tre descendu ˆ 30s pour avoir des informations plus prŽcises sur des Žv•nements 
de courte durŽe. 
Un commentaire sur le dŽroulement de la promenade ˆ partir du contenu de l'enregistrement ainsi qu'un 
plan du parcours resituant les photos telles qu'elles ont ŽtŽ prises le long du trajet, compl•tent l'analyse vi-
suelle des "images acoustiques". Cette reprŽsentation 2D qui correspond ˆ l'Žvolution frŽquentielle (axe des 
ordonnŽes allant des frŽquences hautes vers les frŽquences basses en Hz) du Niveau Sonore Equivalent 
(Leq en dB ou dB(A)) au cours de la promenade sonore (temps selon l'axe des abscisses en secondes ou 
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en minutes), donnant ainsi une traduction visuelle de l'impression auditive (Figure 6). Chaque image, en 
rapport avec une des voies d'enregistrement (droite et gauche), est accompagnŽe d'une lŽgende qui attribue 
une couleur ˆ chaque gamme de Leq, suivant une Žchelle qui va de 10 dB en 10 dB.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Figure 6. Exemple de spectre 3D et image acoustique 2D associŽe 
 
L'analyse des images acoustiques permet de faire ressortir l'Žmergence des activitŽs urbaines dans le 
paysage sonore : le passage du tram (Figure 7), une fontaine, l'animation aux terrasses des cafŽs (Figure 
8),É Elle montre aussi le r™le de la morphologie urbaine dans la perception de ces sonosc•nes par le biais 
de la comparaison ˆ un moment donnŽ des images gauche et droite  : ˆ une grande similitude visuelle co r-
respond un espace plut™t fermŽ (Figure 7) et/ou saturŽ de bruit ; ˆ des motifs diffŽrents correspond un e s-
pace ouvert (Figure 8) dans lequel les sons se "diluent" mais se prŽcisent spatialement. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Figure 7. Images acoustiques rue F. Poulat de  Figure 8. Images acoustiques place Pey Berland 
passages de tramways et bruit de trafic dans   de conversations aux terrasses de cafŽ dans  
un espace fermŽ (rue en U).     un espace ouvert. 
 
Le dŽpouillement sous forme d'images acoustiques et l'Žcoute des enregistrements effectuŽs lors des pro-
menades sonores dans chacune des villes ˆ diffŽrents moments ont Žgalement permis d'identifier des zones 
ayant des caract•res sonores propres qui varient peu avec le jour et l'heure. Ce dŽcoupage d'un site peut 
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•tre rŽalisŽ selon diffŽrents crit•res qui peuvent •tre complŽmentaires : morphologie urbaine, types d'activ i-
tŽs ou d'ambiances sonores,É Le fait d'avoir systŽmatiquement rŽalisŽ 2 promenades sonores en parall•le 
donne une approche plus fine de ce fractionnement. 
 
L'analyse des paysages sonores enregistrŽs fait appara”tre des "sŽquences" animŽes caractŽrisŽes par une 
prŽsence humaine forte comme des espaces rŽservŽs aux terrasses de cafŽ ou aux parcours piŽtons (si-
gnature acoustique dans les frŽquences mŽdium), des "sŽquences" circulŽes par les transports individuels 
et collectifs (signature frŽquentielle dans les graves), celles plus calmes o• les sources sonores d'origine 
naturelle sont nettement per•ues (niveau de bruit de fond plus faible). Les commentaires qui suivent sont 
issus de l'Žcoute des promenades sonores. 

 
Figure 9. DŽcoupage en zones de la Place Pey-Berland en rapport avec les "sŽquences" sonores. 

 
Sur Bordeaux, ˆ partir de ce sŽquen•age, sept zones, rep ŽrŽes en couleur sur la figure 9, ont pu •tre dŽf i-
nies. La zone 1 est calme, tant du point de vue acoustique que des activitŽs humaines sur et autour de la 
place, ce qui permet dÕentendre le bruit de la fontaine ou encore le chant des oiseaux. La prŽsence de bancs 
et dÕarbres fait que quelques personnes sÕattardent sur ce site. CÕest en outre une voie de passage pour se 
rendre au tribunal ou ˆ lÕŽcole de la magistrature, cÕest donc une voie piŽtonni•re un peu frŽquentŽe. Les 
passages de tramways, voitures, motosÉ le long de cette place sont peu frŽquents. Les bruits occasionnŽs 
par ce trafic ressortent cependant tr•s bien et occupent les premiers plans des images acoustiques.  
 
La zone 2 est principalement soumise au bruit du passage et du dŽmarrage des voitures. Hormis ces bruits, 
la prŽsence du tramway est aussi manifeste lors de son passage et celle-ci se ressent dÕautant plus que le 
tramway est proche. Cette zone est essentiellement une voie de passage pour traverser la place Pey-
Berland ou alors pour se rendre ˆ lÕH™tel de Ville ou la cathŽdrale. Cependant, de par la proximitŽ de nom-
breuses voies de circulation routi•res, le principal ŽlŽment contribuant ˆ lÕambiance sonore de cette zone est 
le dŽmarrage de nombreuses voitures ˆ cause de la prŽsence des feux tricolores. En outre, l'espace compris 
entre les fa•ades et la cathŽdrale peut •tre assimilŽ ˆ une rue en U, ce qui explique les similitudes des im a-
ges acoustiques droite et gauche sur cette partie de promenade. 
 
La zone 3 se caractŽrise par une tr•s grande prŽsence humaine. CÕest un carrefour pour tous les gens dŽsi-
rant prendre le tramway en direction de MŽrignac dÕun c™tŽ, Floirac ou Cenon de lÕautre. Cette zone poss•de 
aussi une morphologie propre. Elle est encadrŽe dÕune part par la cathŽdrale et dÕautre part par les fa•ades  



 
ASTUCE                     DŽcembre 2010 
(Ambiances Sonores, Transports Urbains, CÏur de ville et Environnement)  

 
 

ADEME  16 

des commerces, logements É La prŽsence dÕarbres et de banc du c™tŽ de la cathŽdrale rend cette partie 
plus reposante (on peut notamment y entendre le chant des oiseaux). Mais, du fait des accŽlŽrations et dŽ-
cŽlŽrations du tramway, elle nÕen reste pas moins bruyante. De plus, la prŽsence de voitures, mais surtout 
celle de scooters, est extr•mement g•nante. LÕidentitŽ sonore de ce lieu est liŽe aux nombreux vŽhicules 
passant ˆ proximitŽ a insi quÕaux discussions. Il faut cependant savoir que la partie longeant la cathŽdrale est 
plus calme que celle qui est de lÕautre c™tŽ des voies de tramway. 
 
La proximitŽ avec les lignes A et B du tramway mais surtout la prŽsence du carrefour entre les cours Alsace-
Lorraine et Pasteur dans la zone 4, ainsi que la prŽsence des entrŽe et sortie du parking souterrain et de la 
rue du Loup font que le trafic routier est tr•s important dans cette zone. Ces ŽlŽments la rendent tr•s 
bruyante. Ce bruit dŽpend de la densitŽ des flux de circulation. Le tramway apporte une contribution presque 
pŽriodique car il dessert toute la journŽe les arr•ts prŽsents sur le site. Cette zone est empruntŽe par de 
nombreux piŽtons pour avoir acc•s aux transports en commun ou pour tra verser la place. Ils ne sÕy attardent 
pas. La contribution de ces passages sur le plan acoustique est peu importante et on retiendra principale-
ment que ce sont les passages de vŽhicules qui font lÕenvironnement sonore de cette place. Le carrefour est 
la portion la plus bruyante de cette zone. 
 
La zone 5 est plus ŽloignŽe du trafic que la zone 4. Elle est par consŽquent plus calme. Les bruits des voitu-
res entendus sont plus faibles, lÕactivitŽ humaine y est plus importante. CÕest en effet un lieu de jeu et 
dÕactivitŽ (football, skate-boardÉ), un lieu de dŽtente de par la prŽsence dÕarbres et de bancs. Cette zone ne 
perd cependant pas son caract•re de voie de transit. Elle est couramment utilisŽe pour se rendre de la ligne 
de tramway A ˆ la B, ou inversement. Du point de vue du paysage sonore, ce sont les bruits de discussions 
et le chant des oiseaux qui dominent. Le bruit du tramway reste prŽsent, celui des voitures est relŽguŽ au 
second plan. 
 
La zone 6 est tr•s bruyante, elle englobe la place Jean Moulin et les voies piŽtonni•res autour de la place. 
La sŽrŽnitŽ que lÕon peut ressentir nÕest due quÕˆ la prŽsence des arbres. Elle est entourŽe de voies de cir-
culations, dÕun c™tŽ pour les voitures, scooters et autres vŽhicules personnels et de lÕautre pour le tramway. 
La prŽsence du feu rouge ˆ lÕintersection avec la rue Vital Carles est un facteur important dans 
lÕaccroissement du niveau sonore sur cette place quand les voitures sÕarr•tent et redŽmarrent. De plus cette 
place est presque enti•rement encadrŽe par d es b‰timents. Le son subit donc de multiples rŽflexions, ce qui 
rend le site dÕautant plus bruyant. 
 
La zone 7 est calme et propice aux promenades. Elle se situe uniquement sur la place Pey-Berland et en-
globe le parvis de lÕh™tel de ville, les terrasses des cafŽs ainsi quÕune partie du parvis de la cathŽdrale.  On y 
entend essentiellement les bruits de discussions, de pas et lÕactivitŽ inhŽrente ˆ la prŽsence de cafŽs sur la 
place. LÕaspect tr•s ouvert de cette place contribue ˆ un effet dÕŽlargissement sonore, le bruit nÕy est pas 
piŽgŽ. De plus les fa•ades et la cathŽdrale jouent le r™le dÕŽcran acoustique. Le bruit des voitures y est seu-
lement prŽsent en fond sonore, malgrŽ le fait quÕelles circulent de fa•on continue. 
 
Le tableau 1 rŽsume le caract•re so nore de chaque zone tel que l'analyse des enregistrements in situ le met 
en Žvidence : 
 

Zone IdentitŽ sonore principale Sources sonores ˆ retenir  
1 Calme dans un espace ouvert  Bruit de la fontaine et le chant des oiseaux avec 

Žmergence du passage de tramways, voitures, 
motos. 

2 Moyennement bruyante, dans un espace 
quasi fermŽ 

Voitures, motos et tramway 

3 Bruyante, dans un espace quasi fermŽ  Bruit de pas, de discussion, bruits de la nature 
(oiseaux,É) voitures, motos et tramway  

4 Tr•s bruyante dans un espace ouvert Le tramway, un carrefour une sortie de parking 
5 Moyennement calme dans un espace 

ouvert 
Bruits de discussions, de jeu (football, skate-

boardÉ) et le chant des oiseaux  
6 Tr•s bruyante dans un espace quasi 

fermŽ 
Voitures, scooters et le tramway 

7 Calme dans un espace ouvert protŽgŽ 
par la cathŽdrale 

Bruits de discussions, de pas et de terrasses de 
cafŽs 

Tableau 1 Commentaires rŽsumŽs issus de l'Žcoute  
et de l'analyse des promenades sonores rŽalisŽes ˆ  Bordeaux 
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En rŽsumŽ, la Place Pey-Berland regroupe de nombreuses activitŽs urbaines qui sont chacune porteuse 
d'ambiances sonores particuli•res et dont la rŽunion compose un paysage sonore multiforme.  

 

 
Figure 10. DŽcoupage en zones de la Rue FŽlix Poulat en rapport avec les "sŽquences" sonores. 

 
Sur Grenoble, le sŽquen•age fait appara”tre 6 zones Žgalement repŽrŽes en couleur sur la figure 10. La 
zone 1 est une partie de rue en U tr•s Žtroite bordŽe de commerces ˆ fa•ades fermŽes (banque, magasin 
de chaussures) n'ayant pas d'identitŽ sonore affirmŽe. Cette partie est le lieu de correspondance de deux 
lignes de tramways, elle poss•de donc des arr•ts de tramway, ainsi que des distributeurs de titres de tran s-
ports et des bornes de validations situŽs sur la chaussŽe, dans l'espace piŽton. Les voies de tramway sont 
Žgalement accessibles aux automobilistes, cyclomotoristes et cyclistes. Au bout de cette rue, on trouve un 
axe tr•s frŽquentŽ par les autobus et les automobilistes, perpendiculaire aux rails du tramway. 
 
La zone 2 est un espace plus ouvert, caractŽrisŽ essentiellement par la prŽsence de l'Žglise. Quatre rues, 
plus ou moins frŽquentŽes, y dŽbouchent. Ces rues poss•dent des magasins, des habitations, certaines 
sont piŽtonnes et d'autres sont ouvertes au trafic routier. Les arr•ts de tramway  Žtant tr•s proches, on o b-
serve que cette zone constitue pour le piŽton un lieu de transition entre l'espace qui entoure la place Gre-
nette, tr•s commer•ant, et les arr•ts de tramway proches de la place Victor Hugo, bordŽe de cafŽs, resta u-
rants et d'un parc. NŽanmoins, les marches de l'Žglise semblent •tre un lieu de stationnement, voire m•me 
un point de rendez vous. 
 
Dans la zone 3, on retrouve ˆ nouveau une rue en U, un peu plus large que celle de la zone 1. Elle est s i-
tuŽe loin des arr•ts de tramway et pr oche des cafŽs de la place Grenette (au bout de cette rue) et des rues 
commer•antes adjacentes. Deux rues dŽbouchent sur cet espace : une rue exclusivement piŽtonne et une 
rue ouverte ˆ la circulation. Cette zone se situe ˆ Žgale distance entre les deux st ations de tramways de la 
rue FŽlix Poulat, et voit passer en son centre le tramway ainsi que d'autres vŽhicules motorisŽs. Le paysage 
sonore de la zone 3 est assez diffŽrent selon quÕon se positionne des deux c™tŽs de la voie du tramway. Sur 
la partie o• s e trouve le man•ge et la Fnac, l'ambiance sonore est essentiellement composŽe de convers a-
tions et de bruits de pas. Sur le c™tŽ o• les vitrines de magasins sont dans la continuitŽ de la place de 
l'Žglise, sont Žgalement prŽsents les conversations et les bruits de pas mais avec une intensitŽ moindre. Ces 
sons sont tr•s fortement masquŽs, partic uli•rement du c™tŽ droit, lors d'un passage de tramway ou d'un 
passage de voiture ou camion. Cette ambiance sonore due aux bruits humains est diffŽrente selon les mo-
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ments de la journŽe. Il y a ceux o• lÕon entend bien le bruit crŽŽ par une foule, une sorte de brouhaha, et 
d'autres moments o• les bruits de pas sont bien plus prŽsents que ceux des conversations. La m usique du 
man•ge caract Žrise aussi cet endroit. 
 
La zone 4 est celle de la place Grenette. C'est donc un espace plus ouvert qui a ŽtŽ assez difficile ˆ dŽlimiter 
car il comporte un noeud entre la place Grenette et la rue FŽlix Poulat qui devient la rue Raoul Blanchard en 
faisant un coude ˆ angle droit crŽant de ux portions de rue totalement diffŽrentes. La place Grenette est en-
tourŽe de cafŽs, de restaurants, de glaciers, et une terrasse commune aux restaurants en occupe la partie 
centrale. Vers la ligne de tramway, sur la partie gauche de la place, on trouve les galeries marchandes et 
tout l'espace de cette zone appartenant ˆ la rue FŽlix Poulat est bordŽ de magasins. Les sons tr•s caract Ž-
ristiques de cet espace sont liŽs aux activitŽs prŽsentes ; il s'agit des sons Žmis ˆ la terrasse des cafŽs par 
le choc des verres et des couverts ainsi que celui des conversations des usagers. Un peu plus loin, sur cette 
place traversŽe par une rue tr•s passante, on trouve une fontaine dont le bruit, masquŽ par celui des terras-
ses et de la rue, Žmerge brusquement ˆ la limite de la zone avant m•me de l'apercevoir.  
 
La zone 5 est au carrefour de deux rues piŽtonnes perpendiculaires tr•s frŽquentŽes et possŽdant de nom-
breux magasins. L'espace dŽlimitŽ par cette zone est une rue en U tr•s Žtroite abritant beaucoup de maga-
sins et traversŽe par la voie de tramway. Cette zone est orientŽe perpendiculairement aux zones 1, 2 et 3. 
Les activitŽs de cette zone sont essentiellement liŽes aux commerces qui y sont prŽsents ; de plus, elle est 
tr•s proche de la deuxi•me station de tramway. Elle peut donc •tre un lieu de shopping ou un lieu de trans i-
tion entre la place Grenette et ses cafŽs et les stations de tramway. Cette zone poss•de une ambiance s o-
nore tr•s spŽciale et tr•s diffŽrente selon les moments de la journŽe. On y entend particuli•reme nt bien les 
bruits liŽs aux engins ˆ roulettes sur les pavŽs ainsi que les pas, ce qui crŽe parfois une ambiance sonore 
tr•s mŽcanique. De plus, les freinages et dŽmarrages du tramway y sont tr•s audibles. C'est un espace 
reliant beaucoup de voies commer•a ntes, on y entend donc les voix des gens ainsi que les sons des sacs 
plastiques. Un passage de tramway ou de vŽhicule motorisŽ dans cette rue masque tous les autres sons. 
 
La morphologie de la zone 6 est tr•s proche de celle de la zone 1. C'est une rue en U tr•s Žtroite, dont les 
chaussŽes sont investies par les stations et les passagers du tramway. Cette zone dŽbouche sur une rue 
perpendiculaire, au trafic routier important, la diffŽrence avec la zone 1 tenant essentiellement aux activitŽs 
hŽbergŽes. En effet, la zone 6 est bordŽe de boutiques d'alimentation. Il s'agit de commerces ouverts, de 
snacks, de comptoirs le long de la chaussŽe, il est donc frŽquent d'entendre les discussions des gens qui 
attendent, le son des caisses enregistreuses, le son des pi• ces de monnaie, ainsi que la musique sortant 
des magasins. Toutes ces boutiques apportent une dimension diffŽrente dans le paysage sonore par rapport 
ˆ celles de la zone 1. Tout d'abord, on retrouve les sons liŽs aux stations de tramway, les conversations,  la 
validation et l'achat des titres de transport, le freinage et le dŽmarrage des tramways, la sonnette du tram-
way, le bruit des portes, les annonces vocales en station de tramway. On retrouve aussi, au bout de cette 
zone, le bruit du trafic routier, diffŽrent de celui de la zone 1, ˆ cause du nombre de voies moins impo rtant et 
de lÕabsence dÕautobus. 
 
Le tableau 2 rŽsume le caract•re sonore de chaque zone tel que l'analyse des enr egistrements in situ le met 
en Žvidence : 
 

Zone IdentitŽ sonore principale Sources sonores ˆ retenir  
1 Partie en U tr•s Žtroite et tr•s bruyante  Tramways, voitures, motos et cyclistes. 
2 Moyennement bruyante dans un es-

pace quasi ouvert 
PiŽtons et tramway 

3 Moyennement bruyante dans un es-
pace bien diffŽrentiŽ de chaque c™tŽ de 

la voie du tram dans la rue en U 

Man•ge, commerces, tramway, quelques vŽhic u-
les motorisŽs, conversations et bruits de pas 

4 Moyennement calme dans un espace 
quasi ouvert 

CafŽs, restaurants, glaciers, fontaine, trafic 

5 Ambiance sonore tr•s mŽc anique dans 
rue en U tr•s Žtroite  

Tramway, vŽhicule motorisŽ, engins ˆ roulettes 
sur les pavŽs, bruits de pas 

6 Tr•s bruyante dans rue en U tr•s 
Žtroite 

Commerces ouverts, conversations, voitures, 
scooters et le tramway 

Tableau 2 Commentaires rŽsumŽs issus de l'Žcoute  
et de l'analyse des promenades sonores rŽalisŽes ˆ Grenoble 

 
La rue FŽlix Poulat prŽsente une conjonction assez classique des probl•mes que doit rŽsoudre la gestion 
d'une ambiance sonore multiformelle de centre ville. On trouve sur le DVD (partie 4-2) les fichiers .wav de 
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chacune des promenades sonores accompagnŽs des photographies et des images acoustiques ainsi que 
des montages vidŽo de l'ensemble de ces donnŽes. 
 
2-2-2. DonnŽes de la morphologie urbaine  
 
Une grille d'analyse des ŽlŽments de l'espace urbain compl•te les commentaires des enregistrements et les 
photographies. Les informations sont rassemblŽes sous forme de calques illustrŽs par des photos puis sont 
reportŽes sur des fiches et/ou constituent des cartes qui peuvent •tre insŽrŽes dans des bases de type SIG. 
Elles concernent les donnŽes classiques telles que les formes, la nature des matŽriaux, les dimensions des 
b‰timents et peuvent •tre complŽtŽes par des donnŽes d'urbanisme. Les autres ŽlŽments urbains rŽperto-
riŽs et retranscrits sur ces calques sont les modes de transports, les diffŽrentes activitŽs sources de bruit 
potentiel, qu'elles soient d'origine humaines, mŽcaniques ou naturelles (vent, eau, faune). Les items relevŽs 
sont alors regroupŽs en 3 catŽgories :  
 

¥ Morphologie du site : Sol, B‰timents, VŽgŽtation, Mobilier.  
¥ ActivitŽs sur le site : Modes de transport, ActivitŽs humaines, ActivitŽs mŽcaniques.  
¥ Autres ŽlŽments (sources sonores) : Eau, Air, Faune. 

 
Les donnŽes tirŽes du relevŽ de l'espace urbain sont celles utilisŽes par les amŽnageurs de la ville. De ce 
fait, elles sont nŽcessaires ˆ l'Žvaluation de la qualitŽ de l'environnement sonore. Pour le projet ASTUCE, 
elles ont ŽtŽ l'un des crit•res de choix des sites : l'un plut™t ouvert avec de larges espaces et l'autre en forme 
de U tr•s fermŽ. Elles seront Žgalement communes ˆ l'ensemble des partenaires du projet. Dans les 2 sites, 
on peut observer des modŽnatures de fa•ades tr•s proches, majoritairement appareillŽes, avec des balcons 
et des rev•tements en pierre ornementŽe. L es donnŽes relevŽes sont la hauteur des b‰timents, la topogra-
phie du terrain, la nature des matŽriaux de sol, la prŽsence de la vŽgŽtation, de l'eau sous toutes ses formes 
et le type du mobilier urbain ˆ diffŽrentes Žchelles.  
 
La Place Pey-Berland ˆ Borde aux est un espace tr•s vaste dŽlimitŽ par des b‰timents dont les hauteurs 
vont de R+2 ˆ R+5 (comme le montre la figure 11) et qui abritent majoritairement des fonctions administrati-
ves. Bien que l'on note une grande quantitŽ d'ŽlŽments de mobilier urbain (bancs, mats lumineux, feux de 
signalisation, potelets, abris pour attendre le tram,É), la superficie de la place est suff isante pour ne pas 
para”tre encombrŽe. De tr•s nombreuses rues dŽbouchent sur le site (voir figure 12).  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Figure 11. Hauteurs des b‰timents de la place Pey-Berland. Figure 12. Rues dŽbouchant place Pey-Berland 
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Les voies de circulation empruntŽes par le tramway sont orientŽes l'une Nord-Sud, l'autre Est-Ouest. Sur 
l'entrŽe Est, le parvis devant le Palais de Justice sur lequel se trouve une fontaine o• l'eau descend en ca s-
cade a ŽtŽ intŽgrŽ au site. Du c™tŽ Nord, une petite place arborŽe (Place Jean Moulin en figure 13) constitue 
un appendice qui ne peut pas •tre dissociŽ de ce lieu.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Figure 13. 
 
 
La rue FŽlix Poulat ˆ Grenoble est l'axe majeur du centre -ville. Elle parcourt les 200 m•tres sŽparant la 
place Victor Hugo et la Place Grenette (qui peut •tre considŽrŽe comme son extension vers le Nord) et elle 
se prolonge au-delˆ sous le nom de rue Raoul Bl anchard en s'orientant vers l'Ouest. Elle re•oit le tronc 
commun de deux lignes de tramway avec deux stations ˆ chacune de ses extrŽmitŽs. Officiellement piŽ-
tonne, elle voit passer vŽlos et rollers et, malgrŽ tout, nombre de vŽhicules automobiles liŽs ˆ ses fonctions 
rŽsidentielles et commerciales. L'ensemble de la Place Grenette (Figure 14), occupŽe par des terrasses de 
cafŽ, est plut™t minŽrale et on trouve une fontaine jaillissante ˆ son extrŽmitŽ Nord. 
 
 
 
 
 
 
 
 

Figure 14. Vue ŽclatŽe de la place Grenette 
 
Globalement en U, cette voie dessine en plan sur sa premi•re partie une forme trapŽzo•dale. PlantŽe de 
quelques arbres, elle est bordŽe de b‰timents dont la hauteur est tr•s homog•ne (R+5). C'est un espace 
tr•s encombrŽ par un mobilier urbain tr•s diver s allant des jardini•res au kiosque ˆ musique et au man•ge ˆ 
chevaux de bois. Elle est traversŽe par de nombreuses ruelles qui ne sont pas toutes piŽtonnes. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Figure 15. DŽtails du site grenoblois 
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La nature du sol joue un r™le tr•s important dans l'environnement sonore soit par sa nature rŽflŽchissante, 
diffusante ou absorbante, soit parce qu'il devient source de bruit sous les pas des passants, des voitures, du 
tram. Voici une comparaison des rev•tements de sol sur les 2 sites.  
 
La Place Pey-Berland est un espace tr•s minŽral (une grande partie du sol est recouvert de dalles de granit 
et une autre de grave, voir figure 16) malgrŽ la prŽsence de quelques arbres sur son pourtour. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Figure 16. RelevŽ des sols Place Pey-Berland  Figure 17. RelevŽ des sols Rue FŽlix Poulat 
 
Rue FŽlix Poulat, on trouve Žgalement en rev•tement de sol des dalles prŽsentant une grande variŽtŽ de 
matŽriaux. 
 
Des fiches comportant l'ensemble des donnŽes recueillies se trouvent sur le DVD (partie 4-1). 
 
2-2-3. DonnŽes psycho -environnementales  
 
En complŽment du recueil des donnŽes sonores et des donnŽes de la morphologie urbaine, le GRECAU 
s'intŽresse Žgalement aux donnŽes sensibles afin d'approcher les ambiances sonores de la fa•on la plus 
compl•te possible.  
 
Dans le cadre de ce projet, le recueil de ces donnŽes repose sur la mŽthode d'enqu•te par questionnaire 
aupr•s d'un Žchantillon de passants sur les sites d'Žtudes. Le questionnaire utilisŽ vise ˆ identifier les modes 
de frŽquentation des sites ŽtudiŽs, leurs usages ainsi que les perceptions et Žvaluations des usagers 
concernant les diffŽrents aspects environnementaux en interaction, avec une attention particuli•re portŽe ˆ 
la dimension sonore. En effet, l'environnement sonore urbain doit •tre envisagŽ ˆ la fois recontextualisŽ et 
articulŽ aux diffŽrents aspects de l'environnement physique et social puisque les sujets per•oivent leur envi-
ronnement de fa•on poly -sensoriel et la perception d'un des aspects influence la perception des autres. 
L'Žtude environnementale permet ainsi de saisir le contexte global de frŽquentation des diffŽrents espaces, 
afin de pouvoir interprŽter de mani•re fine les Žvaluations de lÕenvironnement sonore recueillies.  
 
Le questionnaire est composŽ de 16 questions, regroupant essentiellement des questions fermŽes et des 
Žchelles de jugement, de fa•on ˆ ce que les passations soient relativement faciles ˆ rŽaliser pour les enqu •-
teurs et rapides (10 mn environ). La plupart des questions sont ˆ choix unique, de fa•on ˆ pouvoir dŽgager 
les pratiques habituelles des usagers et non toutes les pratiques possibles pour un m•me sujet. De plus, 
l'exhaustivitŽ des rŽponses proposŽes a permis un choix tranchŽ sans complexifier ni rendre dŽplaisant le 
questionnaire.  
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Au cours des deux campagnes d'enqu•te rŽalisŽes simultanŽment au recueil des autres donnŽes, 60 sujets 
ˆ Bordeaux et 53 ˆ Grenoble ont acceptŽ de participer ˆ cette enqu•te.  
Nous avons apportŽ le plus grand soin ˆ la construction de nos Žchantillons du point de vue des caractŽristi-
ques personnelles telles que la rŽpartition homme/femme et la reprŽsentation des diffŽrents groupes d'‰ge 
sur l'ensemble des sites. MalgrŽ cela, si la rŽpartition homme/femme est quasiment respectŽe au sein des 
Žchantillons, les diffŽrentes classes d'‰ge et les diffŽrentes catŽgories socio-professionnelles, bien que pra-
tiquement toutes prŽsentes dans nos Žchantillons, ne sont pas reprŽsentŽes dans des proportions Žquiva-
lentes, comme l'illustre le tableau 3 ci-dessous.  
 

 
Tableau 3 Classes d'‰ge et catŽgories socio-professionnelles 

 
Le soin apportŽ ˆ la bonne rŽpartition des points d'enqu•te sur l'ensemble de la place Pey Berland et de la 
rue FŽlix Poulat n'a pas permis une distribution ŽquilibrŽe des sujets entre les diffŽrentes sŽquences acous-
tiques dŽfinies en fonction des rŽsultats du dŽpouillement des promenades sonores, et ce pour les deux 
sites. Le faible Žchantillon total, quelle que soit la ville, entra”ne des Žchantillons par sŽquence souvent infŽ-
rieurs ˆ 10 questionnaires (Pour Bord eaux : 6 questionnaires en sŽquence 1, 7 en sŽquence 2, 4 en sŽ-
quence 6 et 6 en sŽquence 7; pour Grenoble : 4 en sŽquence 1, 9 en sŽquence 2, 7 en sŽquence 4 et 6 en 
sŽquence 6). De fait, la paritŽ n'a pu ŽtŽ respectŽe pour la variable sexe et certaines catŽgories d'‰ge ne 
sont pas toujours reprŽsentŽes et les proportions sont encore plus disparates que dans l'Žchantillon global.  
 
On trouve dans le DVD en partie 2-2 l'ensemble des rŽponses aux questionnaires. 
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Toutefois nous pouvons dŽduire des rŽponses des sujets quant ˆ leurs usages et leurs reprŽsentations de la 
place Pey Berland de Bordeaux, qu'elle :  
 

- est frŽquentŽe essentiellement par des habitants du quartier ou des personnes qui la parcourent lors 
de leurs principaux trajets en ville. D'ailleurs, notre Žchantillon traverse le site pour se rendre dans un 
autre lieu ou vient y faire du shopping seul tr•s rŽguli•rement sans jour ni moment particulier, y re s-
tant en gŽnŽral quelques minutes ˆ un quart d'heure au plus ;  
- est ressentie par ses usagers comme un lieu dont l'amŽnagement est globalement satisfaisant 
m•me si des amŽliorations sont ˆ prŽvoir principalement au niveau de l'environnement physique 
(manque de vŽgŽtation, de bancs, É) ;  
- semble appropriŽe pour de nombreuses activitŽs et est tout ˆ fait satisfaisante du point de vue des 
aspects sociaux (frŽquentation, convivialitŽ, sŽcuritŽÉ) bien que pas toujours adaptŽe aux enfants. 
- est un lieu de la ville auquel les sujets sont tr•s attachŽs.  

 
Ces reprŽsentations varient essentiellement en sŽquence 5 et 6, qui sont globalement dŽcrites de fa•on plus 
nŽgative, quel que soit l'aspect envisagŽ.  
 
De m•me pour la rue FŽlix Poulat de Grenoble, celle -ci :  
 

- est frŽquentŽe essentiellement par des habitants du quartier ou des personnes qui la parcourent lors 
de leurs principaux trajets en ville. D'ailleurs, notre Žchantillon traverse le site pour se rendre dans un 
autre lieu ou vient s'y promener seul ˆ frŽquence variable sans jour ni moment particulier n'y restant 
en gŽnŽral que quelques minutes ;  
- est ressentie par ses usagers comme un lieu dont l'amŽnagement est globalement satisfaisant 
m•me si des amŽliorations sont ˆ prŽvoir principalement au niveau de l'environnement physique 
(manque de vŽgŽtation, bruit, pollution de l'airÉ) ;  
- ne semble appropriŽe ni ˆ la promenade, ni ˆ la dŽtente, ni aux enfants bien que les sujets interr o-
gŽs estiment qu'elle est tout ˆ fait satisfaisante du point de vue des aspects sociaux (frŽquentation, 
convivialitŽ, sŽcuritŽÉ) et y sont attachŽs.  
 

Si les reprŽsentations des sŽquences 1 ˆ 4 diffŽrent peu de celles de la rue dans sa globalitŽ, les sŽquences 
5 et 6, situŽes ˆ la fin de notre zone d'Žtude, sont globalement dŽcrites de fa•on plus nŽgative, quel que soit 
l'aspect envisagŽ.  
 
Concernant la composition du paysage sonore, la place Pey Berland appara”t plut™t hŽtŽrog•ne m•me si 
certaines sources sont communes ˆ toutes les sŽquences. Cette diversitŽ semble cohŽrente avec les diffŽ-
rentes fonctions de cet espace public qui accueille ˆ la fois de la circulation moto risŽe individuelle et collec-
tive, de la circulation piŽtonne, des activitŽs humaines et des sources naturelles. 
En premier lieu, le tramway est ˆ la fois la source la plus citŽe par les sujets et la plus souvent identifiŽe 
comme la source la plus reprŽsentative de la place (exceptŽ en sŽquence 1 o• la fontaine est la source la 
plus caractŽristique), ce qui n'est pas surprenant avec le passage de deux lignes de tramway. Les voitures 
sont Žgalement tr•s prŽsentes m•me si elles ne passent pas directement en sŽ quences 7 et 5 notamment. 
Les conversations sont des sources per•ues sur l'ensemble de la place, bien que dans une moindre mesure 
pour les sŽquences 6 et 4 (moins frŽquentŽes par les piŽtons). 
 
Enfin, l'avertisseur du tramway est aussi une source remarquable de la place, puisqu'elle est commune ˆ 5 
des 7 sŽquences. Seul le chant des oiseaux est per•u comme agrŽable sur une large partie de la place Pey 
Berland et pour une large majoritŽ de sujets. Le tramway est une source plut™t apprŽciŽe sur de nombreu-
ses sŽquences. C'est d'ailleurs la seule source liŽe ˆ la circulation qui est qualifiŽe d'agrŽable. Des sources 
de type activitŽs humaines, telles que les conversations, les bruits de pas et les restaurants/ cafŽs sont Žga-
lement ressenties positivement par au moins 50 % des sujets sur certaines sŽquences. Quant aux sources 
g•nantes, nous retrouvons essentiellement des sons liŽs ˆ la circulation tels que les voitures et les m o-
tos/mobylettes.  
 
Le paysage sonore de la rue FŽlix Poulat est essentiellement composŽe de 4 sources prŽsentes pratique-
ment dans toutes les sŽquences : les conversations, les bruits de pas, les voitures et le tramway, source la 
plus reprŽsentative de la rue (exceptŽ pour la sŽquence 4 o• la fontaine est la source la plus caractŽristi-
que).  
 
Les sources les plus agrŽables sont en rapport avec la prŽsence humaine (conversations, bruits de pas et 
restaurants/cafŽs) tandis que les sources les plus g•nantes correspondent plut™t aux bruits de circulation 
(voitures, poids lourdsÉ). Nous pouvons nous  Žtonner que, dans une rue piŽtonne, les voitures reprŽsentent 
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pour chacune des sŽquences une des sources les plus souvent entendues par les personnes interrogŽes. 
L'aspect g•nant de cette source est d'ailleurs frŽquemment associŽ ˆ l'incongruitŽ de sa prŽ sence dans un 
espace rŽservŽ aux piŽtons et au tramway.  
 
Les solutions proposŽes pour amŽliorer le confort acoustique sont identiques sur les deux sites, ˆ savoir soit 
une suppression de ces sources, soit leur masquage au moyen de la diffusion de musique, de l'implantation 
de vŽgŽtation, de l'installation d'une fontaine, etc.  
 
A propos de l'Žvolution temporelle de l'environnement sonore des deux sites, pr•s d'un sujet sur deux estime 
que l'ambiance acoustique, de la place ou de la rue, change au cours d'une m•me journŽe et identifient e s-
sentiellement deux pŽriodes, opposŽes ˆ Bordeaux (heures creuses/heures de pointe, journŽe/soir ou en-
core avec/sans tram), sans relation ni d'opposition ni de complŽmentaritŽ ˆ Grenoble.  
 
L'ambiance proposŽe sur la place Pey Berland, prise dans son ensemble, est plut™t agrŽable le soir et aux 
heures creuses, c'est d'ailleurs pendant cette derni•re pŽriode que le lieu est considŽrŽ le plus calme. Ë 
l'opposŽ, la journŽe et la nuit sont deux pŽriodes o• l'ambiance sonore est jugŽe plut™t dŽsagrŽable et le lieu 
plut™t bruyant.  
 
Quant ˆ la rue FŽlix Poulat, l'ambiance sonore y est particuli•rement agrŽable la nuit, c'est d'ailleurs pendant 
cette m•me pŽriode que le lieu est le plus calme. Ë l'opposŽ, la journŽe et l'apr•s -midi sont deux pŽriodes o• 
l'ambiance sonore est jugŽe plut™t dŽsagrŽable et le lieu bruyant.  
 
En conclusion, les Žchantillons d'enqu•tŽs, 60 questionnaires ˆ Bordeaux et 53 ˆ Grenoble, ne sont pas 
suffisants pour permettre une analyse pertinente de la frŽquentation, des usages et des perceptions envi-
ronnementales de la place Pey Berland et de la rue FŽlix Poulat. C'est pourquoi les analyses et les conclu-
sions issues de l'enqu•te n'ont ŽtŽ faites qu'ˆ titre exploratoire et illustratif. Ainsi, ce travail nous a d onnŽ 
l'opportunitŽ, d'une part, d'approcher la nature des donnŽes recueillies au moyen de l'enqu•te, le type de 
rŽsultats issu de l'analyse de ces donnŽes et la forme sous laquelle l'ensemble de ces informations pourront 
•tre produites et d'autre part, de recouper les donnŽes psycho-environnementales avec les donnŽes acous-
tiques et urbanistiques.  
 
Toutefois, les "sŽquences" ayant ŽtŽ dŽterminŽes a posteriori, il n'a pas ŽtŽ possible de rŽaliser des enqu•-
tes par questionnaires de fa•on Žquivalente dans chacune d'elles. Nous ne disposons donc pas d'un Žchan-
tillon significatif de rŽponses par sŽquence qui permette de recouper les opinions des usagers avec les ca-
ract•res sonores mis en Žvidence ˆ partir des enregistrements analysŽs. Mais les quelques croisement s qui 
ont pu •tre fait montrent la pertinence de faire ce "sŽquen•age". Il met notamment en Žvidence la complexitŽ 
sonore d'un lieu qui peut sembler former une seule entitŽ urbaine. 
 
NŽanmoins, il appara”t que les diffŽrentes sŽquences identifiŽes au moyen de l'analyse des enregistrements 
sonores ne sont pas toujours ŽvaluŽes par les passants de la m•me fa•on, tant au niveau de l'ambiance que 
du niveau ou des frŽquences, ˆ diffŽrents moments d'une m•me journŽe pour une m•me sŽquence. Cette 
constatation Žtaye le fait d'Žtudier non pas une rue dans son ensemble ou m•me un quartier correspondant 
ˆ une rŽalitŽ gŽographique mais plut™t de procŽder ˆ l'analyse d'"unitŽs spatiales acoustiques". Les varia-
tions dŽcrites par les sujets pour une m•me sŽquence au cours d'une m•me journŽe tendent Žgalement ˆ 
dŽmontrer que s'intŽresser ˆ l'environnement sonore sans prendre en compte les Žvolutions temporelles 
n'aurait gu•re de sens.  
 
 
 
 



 
ASTUCE                     DŽcembre 2010 
(Ambiances Sonores, Transports Urbains, CÏur de ville et Environnement)  

 
 

ADEME  25 

2-3 Synth•se de la contribution sur le paysage sonore  imaginŽ  
 
2.3.1. MŽthodologie  

Le CRESSON a centrŽ son intervention sur la dimension qualitative et commentative. Deux protocoles ont 
ŽtŽ pratiquŽs : une sŽrie de parcours commentŽs rŽalisŽs avec des "experts" sur le m•me parcours que 
celui retenu par le GRECAU, et une sŽrie d'entretiens sur Žcoute amplifiŽe avec des passants et des rŽsi-
dents, rŽalisŽs sur 3 "points zooms" dans chaque site. 

Figure 18. Bordeaux  et GrenobleÐ Parcours des experts et points zoom (en rouge) 
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Les parcours commentŽs.  

Cette mŽthode permet de croiser des donnŽes contextuelles, des impressions sensorielles et des reprŽsen-
tations. Nous avons tout d'abord dŽfini avec les autres Žquipes un itinŽraire commun parcourant chacun des 
deux sites ; puis sŽlectionnŽ un Žchantillon d'"experts" que nous avons enregistrŽ individuellement commen-
tant leur propre parcours en temps rŽel. En exprimant les impressions ressenties et en croisant des crit•res 
de diffŽrentes natures (visuels, sonores, tactiles, olfactifs, gestuels, mais aussi architecturaux, climatologi-
ques, physiques, culturelsÉ), les paroles recueillies tŽmoignent des figures de perception en acte sur le lieu 
au moment de l'enqu•te.  

Le recours ˆ des "experts", c'est -ˆ -dire ˆ des personnes sensibilisŽes aux questions urbaines et/ou aux pr o-
blŽmatiques du sonore, permet de recueillir des donnŽes plus nuancŽes et plus approfondies qu'aupr•s de 
passants anonymes notamment sur les relations ˆ l'espace et sur l'intersensorialitŽ . Le parcours commentŽ 
implique un vŽritable engagement de la part de la personne interrogŽe. Second avantage : nous avons rŽuni 
ces "experts" site par site quelques mois apr•s, leurs commentaires ayant ŽtŽ analysŽs, pour une rŽactiva-
tion des rŽsultats aupr•s d'eux et pour recueillir leur retour d'expŽrience.  

Six parcours commentŽs ont ŽtŽ enregistrŽs sur chaque site. Techniquement, l'enqu•tŽ est totalement libre 
de ses mouvements et dŽgagŽ de tout appareillage. L'enregistrement de ses commentaires et de la situation 
sonore ambiante est effectuŽ par un micro1 sur une "t•te artificielle" portŽ e par l'enqu•teur qui marche ˆ ses 
c™tŽs. Le parcours, identique pour les 6 participants, a ŽtŽ dŽfini pour chaque site : un aller et retour par les 
deux c™tŽs de la voie ˆ Grenoble ; un grand cercle par l'extŽrieur de la place ˆ Bordeaux, suivi par le tou r de 
la cathŽdrale. 

                                                             
1 Microphone Soundman OKM II classic/studio A3, electret microphone with omni pattern, frequency response: 20Hz-20kHz. La Ç t•te 
artificielle È place lÕauditeur dans une Žcoute panoramique proche de la spatialitŽ vŽcue in situ. 

 

Figure 19. Un parcours commentŽ 

Ë Bordeaux la durŽe moyenne des parcours commentŽs a ŽtŽ de 32Õ50 (le plus court : 28Õ, le plus long : 43Õ) 
Celle des entretiens aux points zooms de 9Õ50 (le plus court : 5Õ, le plus long : 18Õ) 
 
Ë Grenoble la durŽe moyenne des parcours commentŽs a ŽtŽ de 29Õ30 (le plus court : 19Õ, le plus long : 35Õ) 
Celle des entretiens aux points zooms de 9Õ10 (le plus court : 3Õ, le plus long : 22Õ) 
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Les entretiens sur Žcoute amplifiŽe.  

ComplŽment de la technique prŽcŽdente, ce type d'entretiens permet d'interroger les passants et habitants 
de mani•re alŽatoire. Il s'agit de saisir au plus pr•s ce qui fait sens dans la perception ord inaire des espaces 
sonores. Voulant dŽpasser les stŽrŽotypes du discours sur la g•ne et le bruit, l'Žcoute commentŽe de frag-
ments identitaires des lieux permet de faire Žmerger un discours sur le vŽcu et l'imaginaire au quotidien. 

Concr•tement, nous avons choisi trois lieux particuliers par site, dŽnommŽs "points zooms" et investis suc-
cessivement. Chacun reprŽsente une situation particuli•re des usages de lÕespace qui se retrouve dans 
chacune des deux villes : les terrasses (devant la mairie ˆ Bordeaux, Place Grenette ˆ Grenoble), un espace 
en retrait (Place Jean-Moulin ˆ Bordeaux, devan t la Fnac ˆ Grenoble), un arr•t de tram (croisement Alsace -
Lorraine ˆ Bordeaux, rue en U ˆ Grenoble).  

Sur chacun des points zooms sont installŽs deux fauteuils face ˆ face, le premier pour lÕenqu•teur ; dans le 
second prend place la personne interrogŽe recrutŽe parmi les passants volontaires pour faire l'expŽrience. 
Cette personne chausse un masque obturant compl•tement sa vue et un casque (Žcouteur et enregistreur ˆ 
la fois) dans lequel est diffusŽe l'ambiance sonore du moment et du lieu, tr•s lŽg•rement a mplifiŽe par rap-
port ˆ l'Žcoute sans casque. Apr•s quelques instants d'acclimatation, l'e nqu•teur engage la conversation 
autour de 4 questions-pivots  :  

 - La description des ŽlŽments sonores 
 - La rŽfŽrence ˆ des lieux semblables au plan sonore, de la vi lle ou d'ailleurs 
 - L'ambiance sonore type d'un centre-ville 
 - Quelle sc•ne de film est ŽvoquŽe par l'Žcoute ? 

Comme pour les parcours commentŽs, l'enqu•teur porte une t•te artificielle pour enregistrer la situation et 
les commentaires. 23 entretiens ˆ B ordeaux et 25 ˆ Grenoble ont ŽtŽ rŽalisŽs sur les points zooms. 

 

LÕŽcoute amplifiŽe 

L'utilisation dÕun syst•me de diffusion amplifiŽe a pour objectif de crŽer un triple effet de cadrage :  

Le casque permet de mieux isoler le sonore du visuel en crŽant juste ce qu'il faut de dŽcalage pour Žviter les 
rŽflexes d'une Žcoute par trop habituelle. Avec les m•mes ŽlŽments, il propose une nouvelle mise en sc•ne 
sonore qui intrigue et renouvelle l'attention. D'o• l'idŽe de compl Žter le dispositif par le port d'un masque 
visuel pour augmenter encore la concentration sur la perception sonore et l'impression de dŽcontextualisa-
tion visuelle. Dans la situation artificielle crŽŽe par lÕobscuritŽ, les autres sensations (visuelles, tactiles, etc.) 
sont rŽduites et lÕexpŽrience physique ordinaire est alors focalisŽe sur lÕŽcoute. 

Le second effet permis par le casque est de zoomer sur la situation en l'amplifiant tr•s lŽg•rement. Cette 
nuance d'intensitŽ met un relief gŽnŽral ˆ la sc•ne qui devient ainsi beaucoup plus parlante. Il sÕagit dÕune 
amplification discr•te qui nÕest pas vraiment per•ue comme telle mais plut™t comme un effet destinŽ ˆ rendre 
lÕŽcoute plus confortable en rŽvŽlant mieux ses diffŽrents plans (plan dÕensemble, gros plan, lointainÉ). 
Sans amplification, lÕŽcoute naturelle se mŽlange avec lÕŽcoute du casque et on nÕobtient pas lÕeffet de zoom 
sonore qui rŽv•le le paysage audible. Remonter lŽg•rement lÕintensitŽ de lÕŽcoute souligne quÕelle est vrai-
ment le sens prioritaire de cette expŽrience. 

Le troisi•me avant age est de rapprocher ce type d'Žcoute d'une bande-son de film ou, plus gŽnŽralement, 
des traitements sonores des documents audiovisuels de fiction, la fiction Žtant entendue comme distance du 
premier degrŽ de la rŽalitŽ. Un dŽcalage est introduit, un lŽger filtre. Gr‰ce au casque, il est plus facile de se 
projeter dans une ambiance de film. Or, nous recherchons des Žvocations imaginaires en lien avec le so-
nore. Cet artifice ne modifie pas la nature des signaux re•us mais accro”t leur potentiel symbolique et leur 
force narrative. 

Nous avons tous fait lÕexpŽrience de la puissance Žvocatoire des traces acoustiques qui colorent un film, de 
ce que Michel Chion nomme une valeur ajoutŽe. Ë travers sa bande son, un film nous renseigne sur un 
moment de l'histoire, sur une rŽalitŽ architecturale, sur des pratiques sociales et sur des reprŽsentations 
culturelles. CÕest la rŽciproque de ce mouvement qui nous intŽresse ici, car, en retour, l'Žcoute filmique nour-
rit une mŽmoire sonore qui s'Žlabore ˆ partir des sons rŽinventŽs par le cinŽma. Notre mŽthode rŽactive et 
exploite cette mŽmoire des films que nous avons entendus dans le but dÕinformer les ambiances per•ues 
dans la rŽalitŽ des points zooms.  
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Figure 20. Entretien sur Žcoute amplifiŽe 

Analyse  

Du point de vue de la mŽthode, ces deux techniques visent ˆ faire monter au seuil de la parole des ŽlŽments 
diffus qui sont la plupart du temps de lÕordre de lÕinfra verbal. Nous demandons ˆ la personne enqu•tŽe de 
porter son attention sur lÕenvironnement sonore pour recueillir lÕexpression dÕun Žtat de conscience qui nÕest 
que rarement verbalisŽ dans la vie courante. LÕenqu•te du GRECAU int•gre les dŽplacements rŽels, les 
pratiques et les frŽquentations telles quÕelles ont lieu dans la vie quotidienne. La mŽthode CRESSON des 
points zooms vise davantage le recueil dÕune parole beaucoup plus imaginaire ou imaginative. 

Les parcours commentŽs et les entretiens sur Žcoute amplifiŽe ont tous ŽtŽ enregistrŽs puis retranscrits 
intŽgralement. Une analyse dŽtaillŽe des rŽcurrences du sens exprimŽ et des modes d'expressions organise 
les rŽsultats (figures, perceptions en acte) en tableaux (cf. infra). L'examen des paroles recueillies in situ 
permet de dŽgager des attitudes-types caractŽrisant les modalitŽs de perception. Ces techniques d'entre-
tiens qualitatifs guidŽs permettent de mettre en lumi•re les ŽlŽments composant une situation complexe qui 
m•le les aspects historiques, les aspects vŽcus et les aspects projetŽs. En croisant les rŽponses entre les 
attitudes concr•tes, les paroles ex plicites et les images qui les sous-tendent, cette mŽthode d'investigation 
permet de construire un vŽritable panorama des attitudes et opinions en prŽsence, en respectant leurs 
nuances et les particularitŽs de leurs expressions. 
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2.3.2. Les sŽquences qual ifiŽes (ˆ partir des parcours)  

La mise en sŽquences du site est le premier travail dÕanalyse organisant les rŽsultats des parcours commen-
tŽs. M•me si des nuances apparaissent, elles demeurent mineures en regard de la grande homogŽnŽitŽ du 
dŽcoupage spatial opŽrŽ par les experts.  

Un parcours de centre-ville, pourtant effectuŽ sur un territoire globalement constant, rŽv•le en fait des seuils, 
des cŽsures, des zones de transition, des marquages qui identifient des sŽquences sensibles (au sens o• se 
sont les sens qui les rŽv•lent) partagŽes communŽment. Il sÕagit lˆ dÕun mode capital dÕapprŽhension de 
lÕespace urbain. Ici les experts argumentent leurs sensations et les confrontent ˆ leur connaissance antŽ-
rieure du terrain mais dÕautres enqu•tes, effectuŽes avec la m•me technique, constatent Žgalement le pri n-
cipe de la sŽquencialisation comme vecteur descriptif pour lÕensemble des acteurs et usagers de la ville. 

DÕune part, lÕespace est donc dŽcoupŽ selon une segmentation partagŽe largement par ses utilisateurs et, 
dÕautre part, ces sŽquences sont qualifiŽes : une couleur sensible leur est confŽrŽe, une image leur est as-
sociŽe, une dominante ou un jugement. En revanche si le dŽcoupage conduit ˆ une certaine unanimitŽ, le 
processus de qualification des espaces sŽparŽs ouvre sur un Žventail de commentaires o• se retrouvent des 
opinions parfois opposŽes, des apprŽciations divergentes souvent liŽes ˆ des pratiques diversifiŽes de ces 
m•mes espaces. Ce qui frappe nŽanmoins dans notre enqu•te, cÕest la convergence des images sur une 
dominante qualificative du lieu ˆ partir de laquelle se diffractent les expŽriences et les avis.  

Autre remarque dÕordre gŽnŽral, la division spatiale des sŽquences croise dans ses motivations la morpho-
logie, lÕusage et les crit•res sensibles. LorsquÕune de ces dimensions exprime une discontinuitŽ, une nou-
velle sŽquence est mentionnŽe. Fonction anthropologique dÕappropriation, le dŽcoupage peut avoir tendance 
ˆ multiplier les paliers et les zones, portant par exagŽration la notation des nuances au rang de clivages. 
Mais ces tendances individuelles sont corrigŽes par lÕexamen collectif des rŽsultats. 

Les dominantes des parcours  

Voici tout dÕabord les tableaux prŽsentant site par site la suite des sŽquences ordonnŽes par les experts 
avec, pour chacune, la dominante et les mots-clŽs synthŽtisant les aspects visuels, les aspects sonores et 
les pratiques urbaines signalŽes. 

 

Figure 21. Bordeaux Ð DŽcoupage des sŽquences 
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Tableau 4. BORDEAUX  
Parcours Ð Dominantes  

 

BORDEAUX 
Dominante gŽn Ž-

rale du lieu  
Le visuel  Le sonore  Les usages  

1. 
LA 
FONTAINE 
DU 
TRIBUNAL  

Un lieu remarquable 

Un seuil dÕentrŽe sur la 
place et dans le centre-
ville 

Un espace ouvert 

Le vŽgŽtal et lÕeau 
apaisent 

Une belle mise en 
sc•ne dans la ville 
(ƒcole de la Magistra-
ture + Tribunal) 

La fontaine masque la 
circulation. 

Elle peut g•ner les 
riverains 

On entend des voix + le 
tram 

Effet de coupure quand 
on sort du site 

Un espace dÕagrŽment. 
Avant le rŽamŽnage-
ment : un axe de transit 
automobile 

Un sas de dŽcompres-
sion entre le trafic et le 
centre-ville 

2. 
PLACE 
PEY-
BERLAND 
SUD 

Un lieu de traversŽe  

 

Des fa•ades et des 
arbres 

Les b‰timents rŽflŽ-
chissent les sons 

Beaucoup de bruits 
humains 

Le Ç sonore È des 
arbres : oiseaux, vent 
et protection acousti-
que 

Un lieu circulŽ tous 
modes confondus 

Un partage de lÕespace 
peu lisible  

Vigilance nŽcessaire 

Un lieu pour les piŽtons 
avec des commerces 
(m•me sÕil y a des 
voitures) 

Forte intensitŽ 
dÕusages sur les trot-
toirs 

Une situation de forte 
nŽgociation entre les 
usagers (ce qui est le 
propre de la ville) 

3. 
ARRæT DE 
TRAM 
ALSACE -
LORRAINE 

Un carrefour compliquŽ 

Un nÏud de stress  

Agitation visuelle, effer-
vescence 

Un lieu ouvert, tout 
arrive de partout 

Le gravier qualifie la 
connexion des 2 lignes 
de tram 

Ambiance sonore de 
ville assez ordinaire 

Le gravier crisse sous 
les pas 

Vagues sonores.  

Le temps y est rythmŽ 
par la sonnette des 
trams 

MŽlange bien rŽverbŽrŽ 
de bruits divers 

Le mŽlange libre mais 
dangereux des modes 

Vigilance maximale 
requise 

Un espace pas pacifi-
que mais plus quÕavant 

 

4. 
PARKING 
PEY-
BERLAND 

Un espace rŽsiduel qui 
marque lÕŽloignement 
du carrefour, un calme 
relatif 

Coupure visuelle des 
trŽmies du parking 

Coupure sonore des 
trŽmies du parking 

Les passants coupent 
devant la sortie du 
parking plut™t que de 
faire le tour ; dangereux 
mais habituel 
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BORDEAUX 
Dominante gŽn Ž-

rale du lieu  
Le visuel  Le sonore  Les usages  

5. 
PLACE 
PEY-
BERLAND 
NORD 

LÕopposŽ de lÕautre 
c™tŽ (o• cÕest lÕalerte et 
lÕinconfort) 

Une certaine gŽnŽrosi-
tŽ de lÕespace 

On est moins soumis ˆ 
lÕagression sonore, il y 
a de lÕespace 

Peu de voitures 

Certains coupent ˆ 
travers lÕŽglise 

6. 
PLACE 
JEAN 
MOULIN 
 

Un endroit ˆ part  

Une niche biologique 

Une poche 

Un espace rŽduit 

Un lieu plantŽ. De 
lÕombre 

Contraste entre la par-
tie vŽgŽtale (ici) et la 
partie minŽrale (de 
lÕautre c™tŽ) 

RŽverbŽration : les 
murs renvoient les sons 

Cris dÕenfants 

Oiseaux 

Des bancs 

Un endroit de repli 

 

7. 
DEVANT 
LA MAIRIE  

Une agora 

Un espace gŽnŽreux 

Un lieu dÕanimation 

AgrŽable mais imper-
sonnel, peu chaleu-
reux, un peu grisaille 

Pas intime, un peu 
monumental 

Ouvert, ˆ grande visib i-
litŽ 

Trop dŽpendant de la 
mŽtŽo : pluie ou soleil 

Les marches de lÕŽglise 
accueillantes 

 

Tr•s rŽverbŽrant, tr•s 
minŽral 

Les oiseaux Žvoquent 
les vacances 

Langues diverses 
(beaucoup dÕŽtrangers) 

La cathŽdrale prot•ge 
des bruits de voitures 
venant de lÕautre c™tŽ 

Un espace public qui 
domine lÕhabitat envi-
ronnant 

La ville est prŽsente 
par le son sans agres-
ser 

Lieu des manifestations 

Un lieu ouvert aux 
marginalitŽs (skateurs, 
SDF) 

Une Žtendue sŽcure, 
pour piŽtons jamais en 
danger, libre aux vŽlos 

Un lieu dÕattente possi-
ble mais sans bancs 
(sauf terrasses des 
cafŽs) 

La libertŽ de dŽambuler 
mais pas le droit de 
sÕarr•ter 

Un espace institution-
nel (mairie, Žglise) 

8. 
LA 
DESCENTE 
DES 
MARCHES 

Un lieu ˆ lÕŽcart, en 
contrebas 

Une transition 

Un dedans 

Une esp•ce de jardin  

Un acc•s technique  

 

Bruits de chantier + 
bruits du lointain pro-
che 

Un lieu de passage 
avec SDF 

On est dans la ville 
mais protŽgŽs, dans 
lÕintimitŽ de lÕŽglise 

Mais on ne peut pas 
sÕasseoir 

9. 
L'ESPACE 
DES 
"BANCS"  

Un Ç arri•re  È aŽrŽ 

Un espace mixte entre 
jardin et place publique 
(entre privŽ et public) 

ProtŽgŽ par les arbres Un grand espace sans 
bruit de moteur 

La rumeur humaine 
(voix + enfants) 

Bruyant sÕil y a des 
skateurs 

Ë lÕabri des circulations 
lourdes 

Un espace pour re-
prendre souffle 

Une vie diffŽrente selon 
les saisons 

Parfois appropriŽ par 
les skateurs 
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Figure 22. Grenoble Ð DŽcoupage des sŽquences 

 
 
 

Tableau 5. GRENOBLE  
Parcours - Dominantes  

 

GRENOBLE 
Dominante gŽnŽrale 

du lieu  Le visuel  Le sonore  Les usages  

1. 
RUE RAOUL 
BLANCHARD  

Un espace tr•s fr Ž-
quentŽ et comprimŽ 

Un couloir ventŽ 

Une masse de gens, 
dans lÕŽtroitesse et la 
compression de 
lÕespace 

Souvent un c™tŽ ˆ 
lÕombre, lÕautre au soleil 
(au choix des piŽtons) 

Beaucoup de rŽso-
nance 

Vagues : pics 
dÕintensitŽ + silence en 
deux secondes 

Un son massif en poids, 
densitŽ et mouvements 

On sent les espaces 
sourds et ouatŽs des 
commerces 

Un mur dÕhumains 
qui bouge 

La station de tram la 
plus frŽquentŽe du 
centre-ville 

Deux poussettes ne 
passent pas de front 
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GRENOBLE 
Dominante gŽnŽrale 

du lieu  
Le visuel  Le sonore  Les usages  

2. 
PLACE 
GRENETTE 

Une accalmie dans la 
ville 

Les terrasses des cafŽs 

Le minŽral bien lisse 

La rumeur humaine 
(voix et pas) 

RŽverbŽration des 
vitrines et des fa•ades  

La fontaine et les bruits 
de vaisselle 

Les vagues de trams 
font un spasme, un 
rythme continuel mais 
pas stressant, ils rou-
lent lentement 

Toutes les sources 
sonores luttent entre 
elles mais tout est ˆ sa 
place, rien nÕest in-
congru 

Les terrasses 

Les piŽtons 

Les travaux perma-
nents font partie du 
quotidien de la ville 

3. 
DEVANT 
GALERIES + 
FNAC 

LÕagglutination du cen-
tre-ville 

Le cÏur de ville palp i-
tant 

 

Un mur humain en 
mouvement perpŽtuel 

Des ŽchappŽes sont 
toujours possibles par 
les rues piŽtonnes 
adjacentes (une qualitŽ 
dÕun centre-ville) 

Le mart•lement des 
pas 

Un espace sonore 
diffus, imprŽcis 

Les vibrations du sol 
(rails et pas) 

DÕun c™tŽ un mou-
vement perpŽtuel, de 
lÕautre le spectacle 
de la ville (d•s quÕon 
sort du flux en se 
mettant sur les c™tŽs) 

Les marches de la 
FNAC comme les 
gradins dÕun thŽ‰tre 

Une anarchie multi-
directionnelle 

Un flux sans arr•ts 
prŽvus dans lÕespace 

4. 
DEVANT 
L'ƒGLISE 
SAINT-LOUIS 

Une dilatation 

Le soir, encore plus 
vide et plus respirant 

Une sc•ne de thŽ‰tre 
avec les marches de 
lÕŽglise pour gradins 

Les trois chaises fixes 
sont ˆ lÕombre 

 

 Les piŽtons et les 
vŽlos fr™lent le tram 

Les marches accueil-
lantes de lÕŽglise 
(beaucoup utilisŽes ˆ 
midi pour manger) 

5. 
RUE 
MOLIéRE  

LÕaxe du tram souligne 
la linŽaritŽ de lÕespace 

B‰timents hauts mais 
voie ressentie comme 
large 

Le bruit du vent dans 
les feuillages 

Un son ˆ lÕŽchelle hu-
maine 

Le tram donne lÕaxe 

Dialogue modes 
doux/tramway (pas 
de conflit) 

6. 
PLACE 
VICTOR-
HUGO 

Une rue automobile, 
peu attirante 

Changement de style 
des immeubles, plus 
hauts, couleurs diffŽ-
rentes 

Le son de la fontaine 
est masquŽ par les 
voitures 

Agression sonore de la 
circulation 

La limite du centre-
ville : on sort du 
centre ici 
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GRENOBLE 
Dominante gŽnŽrale 

du lieu  
Le visuel  Le sonore  Les usages  

7. 
MAISON DU 
TOURISME 

Un nÏud oppressant  Pas de lisibilitŽ de 
lÕespace 

MŽlange de divers 
bruits humains et auto-
mobiles 

Les vŽhicules prennent 
le dessus, lÕhumain nÕa 
plus sa place 

Une autre limite du 
centre 

 

 

Les sŽquences dŽtaillŽes  

Dans la mŽthodologie du CRESSON, les entretiens sont intŽgralement enregistrŽs pour pouvoir les retrans-
crire mot ˆ mot, avec leurs hŽsitations, leurs silences, leurs rŽpŽtitions, leurs trouvailles et leurs banalitŽs, y 
compris ce qui participe de la communication orale et de la verbalisation des ŽlŽments. Au stade de la stricte 
conformation du texte, il n'y a pas de filtrage du sens. Nous obtenons un recueil en intŽgralitŽ des expres-
sions fondatrices et fondamentales, sans omission, ni ajout. Cette somme, qui reprŽsente pr•s de 500 pages 
pour la prŽsente recherche, constitue le texte brut qui raconte le rapport des personnes interrogŽes ˆ leur 
espace urbain.  

Dans les paroles habitantes, s'exprime et sÕentrecroise une multitude d'informations diverses : attitudes pra-
tiques mais aussi points de vue, images, anecdotes, rŽcits, rumeurs, sentiments, jugementsÉ La technique 
des entretiens qualitatifs guidŽs donne acc•s aux ŽlŽments composant une situation complexe qui m•le les 
aspects spatio-temporels, les aspects vŽcus et les aspects projetŽs. Parmi les expressions recueillies, trois 
registres doivent •tre distinguŽs  : 

- les pratiques effectives ("je fais ceci", "je vais lˆ"), qui concernent le descriptif factuel des actions et 
des lieux, 

- les opinions-jugements ("je pense qu'il faudrait agir surÉ", "l'installation de tel Žquipement est une 
amŽlioration ˆ cause deÉ") qui expriment des sentiments et Žnoncent un avis positif ou nŽgatif,  

- les images qui renvoient ˆ l'ordre de la mŽtaphore et au champ poŽtique (le quartier est "une toile 
d'araignŽe", "une forteresse", "une ruche", "une fourmili•re"É).  

Ces trois modalitŽs se mixent et ne sont que rarement isolŽes. Bien que les questions puissent induire l'une 
ou l'autre, la parole recueillie est, la plupart du temps, assez libre pour garder une rŽelle polyvocitŽ et toute 
sa largeur d'expression. En croisant les pratiques effectives, les discours explicites et les images, le texte 
brut se prŽsente comme un panorama reflŽtant la complexitŽ du lieu et du moment saisis. 

L'ensemble du texte intŽgral des entretiens retranscrits donne en fait acc•s ˆ des milliers d'unitŽs d'inform a-
tions qui constituent la vŽritable mati•re premi•re de l'analyse, constituŽe de micro -descriptions, de nota-
tions fugitives ou dŽveloppŽes, d'attitudes pratiques, d'anecdotes, de jugements, d'images et de sensations, 
livrŽs comme un puzzle qui rŽv•le,  au sens photographique du mot, la parole collective vivante de la situa-
tion approchŽe. L'objectif de ce recueil d'informations brutes est bien de rendre sensible l'Žmergence de 
diffŽrentes paroles dont la pluralitŽ tŽmoigne directement des lignes de force, de cohŽsion ou de contradic-
tion, qui sont en actes sur un territoire donnŽ. 

L'habiter, au sens d'espace investi et appropriŽ, livre une parole plurielle et contradictoire qu'il faut savoir 
Žcouter et qui rel•ve donc pour une bonne part du champ imaginaire. La parole habitante s'exprime en tŽ-
moignages, en opinions et aussi sous la forme de rŽcits mythiques partiels qui sÕexprime selon un champ 
sŽmantique spŽcifique. 

Nous prenons le parti de conserver la cohŽrence de chacune de nos techniques dÕinvestigation pour prŽsen-
ter les rŽsultats au plus pr•s des expressions m•mes utilisŽes par les personnes enqu•tŽes. Il sÕagit ici 
dÕune sŽlection de phrases et formules, citŽes textuellement, qui condense le propos central de chaque in-
terviewŽ sÕŽtant exprimŽ sur la sŽquence. 
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Les commentaires dŽveloppŽs des parcours commentŽs, sŽquence par sŽquence, figurent sur le 
DVD joint (4 -3). 

 
 
 
 

2.3.3. ThŽmatique sonore du centre -ville (Žbauche du rŽfŽrent iel)  

Les commentaires rŽcoltŽs au fil des parcours des experts se sont rŽpartis en deux groupes : ceux qui 
concernent le dŽcoupage en sŽquences et, dÕautre part, ceux qui abordent des th•mes transversaux portant 
sur les questions gŽnŽrales du sonore urbain ou les caractŽristiques du centre-ville en tant que site urbain. 

Les th•mes suivants sont dŽveloppŽs sur le DVD joint (4 -3) : 
 

1. Bruits naturels / bruits mŽcaniques / bruits humains 

2. Le sonore du tram  

3. Les effets 

4. Les sols 

5. L'eau et les fontaines 

6. La notion de Ç cÏur de ville  È et les limites du centre-ville  

7. Le Ç son È de chaque ville 

 
 
2.3.4. UrbanitŽ, temporalitŽ, imaginaire (ˆ partir des points -zooms)  

 

Le questionnaire utilisŽ pour les points -zooms, la liste des personnes interrogŽes et les extraits des 
rŽponses figurent sur le DVD joint (4 -3). 
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2.3.5. Synth•se des rŽsultats CRESSON  
 

1. LA SENSATION DÕæTRE EN VILLE 

Quelles sont les composantes sonores de la sensation d'•tre en ville ? Qu'est -ce qui fait que ce qu'on en-
tend va conforter ou pas cette idŽe ? D'autre part, quelles sont les spŽcificitŽs du sonore pour Žtablir cette 
construction perceptive ? Qu'est-ce que le sonore offre qu'il est le seul ˆ apporter  ? Pas seulement les com-
posantes sonores qui conforteraient par l'ou•e les ŽlŽments visuels, pratiques, corporels ou kinesthŽsiques, 
mais bien ce que le sonore apporte en propre.  

a) La polyphonie -diversitŽ des sources sonores et l'Žquilibre entre les bruits mŽc aniques, les 
bruits humains et les bruits naturels. Pour Ç faire urbain È, il faut un Žquilibre entre ces trois types 
de sources. Les interviewŽs les listent avec discernement et souvent les hiŽrarchisent, c'est-ˆ -dire 
les qualifient dans une apprŽciation qualitative ordonnŽe, par prŽfŽrence. Cette polyphonie, dans sa 
diversitŽ y compris conflictuelle, participe aussi ˆ la sensation d'•tre en ville.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 23. Polyphonie des sources sonores A 

Cette catŽgorisation Ç naturel, humain, mŽcanique È des sources sonores rŽpertoriŽes en centre ur-
bain, Žmanant des paroles habitantes, est nŽcessairement simpliste et non exhaustive. En effet, tou-
tes les sources citŽes, comme par exemple la cloche du tram, nÕentrent pas dans ces trois catŽgo-
ries. Globalement, les Ç bruits humains È regroupent les sons produits par lÕhomme dans sa corpo-
rŽitŽ (voix, pas, souffle, frottement), ses gestes (roulette de la valise quÕil tra”ne) et ses activitŽs (rol-
ler, claquement de porte ..) ; les Ç bruits naturels È, tous les sons issus des r•gnes vŽgŽtal et animal 
ainsi que les ŽlŽments issus de la nature : lÕeau, le vent, le feuÉ  ; les Ç bruits mŽcaniques È, tous les 
sons produits par un engin ˆ moteur.  

Dans les espaces publics de centre-ville, la prŽsence d'autrui (famille des Ç bruits humains È) se 
manifeste dÕemblŽe par la voix, les conversations, les Žclats de voix, les pas, par lÕaffirmation de 
prŽsences, fortes ou discr•tes, par la proxŽmie des corps physiques en action. Cependant, pour 
composer un centre-ville, plus largement pour Ç faire urbain È, il faut aussi des bruits mŽcaniques et 
une part suffisamment prŽsente de bruits naturels. CÕest dans lÕŽquilibre entre ces trois types de 
sources que se joue aussi la capacitŽ dÕun espace ˆ •tre pleinement une ville. Toutes les opinions 
existent sur la proportion entre les trois. Certains veulent Žradiquer les voitures, les Žliminer totale-
ment, d'autres au contraire les garder parce que la circulation appartient aussi ˆ l'esprit d'un centre -
ville. Ces choix dŽterminent un Žquilibre du monde sonore souvent fragile et qui rŽv•le lÕŽtat du 
consensus en constante Žvolution. 
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Figure 24. Polyphonie des sources sonores B 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 25. Polyphonie des sources sonores C 

DiffŽrents degrŽs dÕentrem•lement notamment des bruits mŽcaniques et des bruits humains consti-
tuent des gradations de lÕurbain, des syst•mes de codage et dÕencodage des lieux qui les font res-
sentir comme plus ou moins citadins, plus ou moins ŽloignŽs de la centralitŽ, plus ou moins apparte-
nant ˆ la pŽriphŽrie.  

Si lÕŽvidence de lÕŽnoncŽ du son par lÕindice de sa source dÕŽmission reste un rŽflexe chez tout audi-
teur et donc une qualification facile des ambiances sonores, cette lecture indicielle de la ville devient 
pertinente lorsque les trois p™les Ç humains, mŽcaniques et naturels È sont mis en balance. Plus que 
le classement dans une catŽgorie, ce sont les rapports ŽquilibrŽs entre ces trois types de sources 
qui qualifient lÕambiance dÕun centre urbain.  
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b) Deux signatures spatiales sonores Žmergeantes.  Elles se retrouvent aussi bien ˆ Grenoble 
quÕˆ Bordeaux : d'une part, l'eau , par les fontaines, celle du palais de justice de Bordeaux, des pla-
ces Grenette et Victor Hugo ˆ Grenoble, dont on per•oit encore l'Žcho hors de leur site 
dÕimplantation. LÕeau est un ŽlŽment qui n'est pas a priori survalorisŽ qualitativement par les gens 
mais qui est prŽsent de multiples fa•ons et donc sensible sur le ressenti urbain, comme par exem-
ple, lorsque la pluie ou la neige transforment la ville. Bien que se rŽfŽrant ˆ un ŽlŽment naturel, le 
bruit de lÕeau est prŽsent dans la ville lorsque cette derni•re est artificialisŽe et mise en sc•ne. En e f-
fet, dans son Žtat le plus naturel, lÕeau calme du fleuve ou de la rivi•re traversant la ville est Žtran-
gement silencieuse et appelle plus ˆ des attitudes dÕŽcoutes particuli•res car elle offre des situations 
spatiales et paysag•res exceptionnelles. Les eaux les plus parlantes sont donc celles des fontaines 
dont les sonoritŽs dŽpendent du savoir faire des fontainiers (rŽglage des dŽbits, jets plurielsÉ) et de 
lÕart des sculpteurs urbains. 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 26. LÕeau 
 

DÕautre part, le sol . A Bordeaux, un endroit de la place recouvert de gravillons se distingue particu-
li•rement. Ce gravier signe un espace qui vient mettre en doute la qualitŽ urbaine du lieu pour ap-
porter quelque chose qui appartient plus au registre d'un jardin, d'un parc, dÕun lieu plus proche 
d'une nature amŽnagŽe que de l'esprit d'un centre-ville. La nature du sol, du point de vue de l'amŽ-
nagement, est alors davantage rŽvŽlŽe par le sonore que par le visuel. En usage courant, sans y 
pr•ter une attention par ticuli•re, les gens ne vont pas en parler. Si on le fait entendre, les interviewŽs 
vont aussit™t s'engouffrer dans cette br•che. Il est tr•s Žtonnant de constater comment le clivage 
perceptif entre la vue et lÕou•e joue ˆ ce moment-lˆ pour souligner le bru it du sol comme une forte si-
gnature spatiale. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Figure 27. Les sols A 
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Figure 28. Les sols B 

c) Les limites territoriales sonores dÕun cÏur de ville.  Tr•s souvent, les limites du centre sont 
dŽterminŽes par des r•gles de circulation, les modes et la vitesse des dŽplacements, par la densifi-
cation du b‰ti, lÕintensitŽ des activitŽs. QuÕest-ce que le sonore nous dit des limites territoriales dÕun 
centre ville ou dÕun cÏur de ville  ? Nous sommes dans un espace piŽton dŽlimitŽ par des intersec-
tions raccordant aux axes de circulation. La fonction change alors. Le flot des voitures reprend le 
dessus ou apporte une autre signature sonore. On bascule dans un autre territoire. Les dŽmarca-
tions prŽc•dent la cohŽrence des perceptions  : le sonore, le fonctionnel et le visuel vont dans le 
m•me sens. Le sonore participe donc aussi de la mise en territoire du cÏur de ville, lˆ o• domine la 
sensation dÕ•tre au centre. 

On notera les nombreuses nuances dans la dŽfinition des crit•res permettant de q ualifier une zone 
comme centrale. Pour certains, le centre devrait se rapprocher de la sŽrŽnitŽ silencieuse dÕun clo”tre, 
pour dÕautres de lÕanimation cacophonique dÕune f•te foraine, tandis que dÕautres le vivent comme 
une rŽserve dont les habitants seraient les pensionnaires. 
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2. MOBILITƒS ET TEMPORALITƒS  

a) Du drone au silence.  Du bruit continu au silence continu. Ce sont les deux p™les extr•mes. Entre 
les deux se dŽploie tout lÕŽventail qui passe par les Žmergences, les activitŽs de circulation, les Žv•-
nements, les marqueurs, les signauxÉ Tous les ŽlŽments sonores qui vont rythmer la vie du lieu et 
qui, la plupart du temps, ont des rapports avec la mobilitŽ, les dŽplacements et la temporalitŽ. Le so-
nore Žtablit un calendrier ˆ diffŽrentes Žchelles : le rythme des saisons, celui de la mŽtŽo, le cycle 
journalier, nuit/jour, les heures, les vacancesÉ tous les calendriers qui en changeant les activitŽs 
changent aussi les ŽlŽments perceptifs de lÕenvironnement. Selon les ‰ges, les lieux ne se vivent 
pas de la m• me fa•on. Aucune ville nÕest fixe ˆ toutes les heures et pour tous ses habitants ou visi-
teurs. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 29. Espaces et dŽplacements 

b) Entre ville morte et ville animŽe , se recherche aussi un Žquilibre qui n'est pas le m•me selon 
les personnes, mais qui appara”t comme une des tensions dÕexistence dÕun centre-ville. Equilibre 
fragile : si on penche du c™tŽ de la ville morte, on gagne en  repos, bien sžr, elle est calme, mais elle 
n'est plus tout ˆ fait une ville  ; quÕest-ce qui fait quÕune ville va •tre jugŽe morte, pas intŽressante, 
nÕatteignant pas le stade dÕ•tre une ville. Le statut de ville va lui •tre refusŽ parce quÕelle nÕaura pas 
assez dÕanimation, et notamment dans son centre-ville. Un centre-ville mort nÕest plus un centre-ville. 
En revanche, si on est du c™tŽ de la ville trop animŽe, la saturation guette. Animation veut dire mŽ-
lange de sons qui peut devenir nuisance : jusquÕˆ quel seuil la ville maintient-elle lÕacceptation sociale 
dont le sonore est un bon indicateur ? Quels sont les crit•res qui vont permettre de dŽcrire cette trans i-
tion ?  

LÕopposition ville animŽe/ville morte trouve des ŽlŽments dÕapaisement dans la chronologie. On peut 
admettre qu'il y ait des moments de saturation si on ne les subit pas tout le temps. Il faut donc une 
gestion du temps. Le sonore est un bon indicateur des points d'Žquilibre, des points de tension ou 
des plaintes pour comprendre et mesurer lÕacceptation sociale. 
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c) Le tramway, structure de lÕespace urbain.  Il est un rep•re majeur de l'axe urbain,  un guide des 
dŽplacements dans le sens o• il propose ˆ la fois un sillage kinŽsique (la sensation mŽlangŽe des 
sens dans le rapport au dŽplacement existant dans le lieu) en m•me temps quÕun sillage sonore. On 
peut sentir le tram et son dŽplacement m•me en  fermant les yeux. Sans lÕentendre, on ressent son 
souffle aspirer la circulation. Il est un identifiant de la qualitŽ urbaine du lieu. Le tram est une partie 
constituante du centre de mani•re organique, dans les deux lieux. Plus il est intŽgrŽ dans les habitu-
des, plus il appara”t comme un rep•re et aussi un rappel de la secondaritŽ de l'espace. Le tram tŽ-
moigne qu'ˆ tout moment, on peut monter dans un vŽhicule qui nous emm•ne ailleurs. Il est porteur 
dÕun ailleurs ma”trisŽ, parce quÕon sait o• il sÕarr•te. Un ailleurs pas forcŽment tr•s ŽloignŽ physi-
quement puisquÕ ˆ l'Žchelle d'une agglomŽration, mais qui rend potentiel un espace second qui, 
symboliquement et socialement, peut incarner les antipodes. Cet autre espace joue dans les deux 
sens avec le centre-ville : on peut toujours s'Žvader du centre-ville, et c'est aussi par le tram qu'arri-
vent les gens de l'extŽrieur, Žventuellement les Ç menaces È de la banlieue, de la pŽriphŽrie. Quand 
le tram est porteur de grands mouvements de population au sein dÕune agglomŽration, il joue un r™le 
de secondaritŽ par rapport au centre-ville en permettant justement lÕacc•s des populations qui nÕy 
habitent pas. Cette secondaritŽ dŽborde bien entendu le sonore, m•me sÕil y prend part activement. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 30. Le tram 

d) Les marqueurs sonores du temps . Dans les deux villes, la cloche ou la sonnette du tramway 
font partie des signatures de la ville et contribuent ˆ son identitŽ. Ces embl•mes sonores sont Žga-
lement porteurs de rythmes qui scandent lÕanimation du centre ville. 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 31. Les marqueurs sonores 
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3. SI CÕƒTAIT UNE SCéNE DE FILM ? LÕESPACE IMAGINAIRE 

Cette rubrique a particuli•rement ŽtŽ alimentŽe par les points-zooms. Quatre ŽlŽments sont ŽvoquŽs du 
point de vue de la construction imaginaire de l'espace par le sonore, tel que les gens entendent le lieu. 

a) Le dŽveloppement d'une r•verie de l'attente, de la transition.  Rarement pour ne pas dire ja-
mais, les personnes testŽes Žvoquent quelque chose de dŽfini dans l'imaginaire. Quand on leur de-
mande si lÕŽcoute leur fait penser ˆ une sc•ne de film, ils parlent dÕune sc•ne qui vient de se passer 
ou dÕune sc•ne qui va se passer, mais en lÕŽtat prŽsent, il ne se passe pas grand chose. On est 
dans lÕentre deux, entre deux actions, m•me si ces deux actions sont tr•s ŽloignŽes dans le temps. 
‚a peut •tre la semaine derni•re ou le mois prochain, ce nÕest pas forcŽment dans lÕheure qui suit, 
mais ce qui caractŽrise lÕŽcoute ressentie est cette position de lÕattente. LÕŽvocation principale est 
celle dÕune transition, une transition installŽe, comme permanente. Quelque chose a pu se produire 
ou quelque chose peut arriver mais actuellement, nous sommes dans une esp•ce d'attente. Il y a 
une sorte de potentialitŽ tranquille qui nÕest pas forcŽment dŽcrite dans un sens absolu ou prŽcis, 
comme une ouverture sur des potentialitŽs peu claires, peu dŽfinies. Cette attitude est extr•mement 
intŽressante du point de vue de lÕurbain, elle caractŽrise une des grandes fonctions de l'espace pu-
blic : la permissivitŽ, la possibilitŽ d'imaginer, sans imposer la coloration dÕun sens prŽcis, ni dÕune 
fonction unique. Ce type dÕespace public semble assez courant dans les villes de taille moyenne, 
aux espaces moins rŽfŽrencŽs que ceux des grandes capitales. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 32. Attentes 

b) Un imaginaire graduŽ entre climat paisible et stress.  Certains auditeurs signalent une Žcoute 
extr•mement stressante parce que soudain il y a une voiture dont les pneus crissent, un camion de 
livraison qui passe brusquement, deux trams qui se croisent ou une situation brutalement agressive 
au niveau sonore. Mais sans cette demi seconde-lˆ, lÕenvironnement est calme. On est donc ˆ la 
merci dÕune Žmergence stressante sur un bruit de fond paisible qui va submerger pour un temps le 
champ de conscience. 
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Figure 33. Stress 

c) Les scŽnarios sont rattachŽs ˆ des indices sonores effectifs.  C'est parce qu'on entend tel ou 
tel son liŽ au transport, ˆ la circulation, aux rencontres, aux voix, que sÕengage le scŽnario fictif que 
les gens nous livrent. Nous sommes bien dans les rŽfŽrences ˆ lÕimaginaire et pas dans 
lÕimagination pure. Leur rŽcit s'engouffre par l'indice qui donne un sens. Chaque film ou sc•ne imagi-
nŽe est enracinŽe ou plut™t motivŽe par un jeu dÕindices sonores rŽels donnŽs par la circulation, les 
transports, les rencontres qui se font, les voix qui rŽv•lent des personnes dÕ‰ges et de sexes diffŽ-
rents, de nature diffŽrente. Tout un ensemble dÕŽlŽments qui font que les indices conduisent au 
sens. Le sonore est pleinement indiciel de la construction du sens, de la fa•on de construire un sc Ž-
nario. Un espace public fortement sensoriel, qui comporte beaucoup d'indices est aussi un espace 
fortement source d'imaginaire. M•me si lÕon nÕa pas forcŽment l'occasion de construire un scŽnario, 
quelque chose se joue dans notre relation au lieu et dans les offres qu'il permet. 

 

 

 

 

 

 

Figure 34. Sons rŽels / rŽcits imaginŽs 

d) La r•verie relie des Žpoques diffŽrentes.  Aussi bien ˆ Bordeaux qu'ˆ Grenoble, les atmosph •-
res relativement paisibles que les gens Žcoutent sont souvent associŽes ˆ un Ç vieux film fran•ais  È 
ou un film ancien. Quelqu'un a exprimŽ son ressenti ainsi : Ç des sons du XXIe si•cle dans un e s-
pace patrimonial È. La distinction op•re ici entre le lieu entendu et le lieu ressenti. On est alors dans 
une logique de mŽlange qui rapproche des Žpoques, rattache ˆ une histoire, ˆ une chronologie les 
ŽlŽments perceptifs re•us ˆ ce moment lˆ. Que veut dire un vieux film fran•ais  ? Est-ce quÕil est en 
noir et blanc ? Ë quelle Žpoque sommes-nous situŽs ? On nÕentrera pas davantage dans les dŽtails. 
Mais il sÕagit lˆ dÕune vŽritable rŽsurgence collective de la mŽmoire dont le sonore est le dŽclen-
cheur. Les lieux que nous avons explorŽs sont deux lieux historiques, qui ont une tradition, une sŽ-
dimentation effective, et celle-ci semble se traduire par ces croisements quand on fait appel ˆ la r •-
verie ; ces rŽfŽrences ne sont pas issues dÕun seul interviewŽ mais dÕun ensemble de personnes qui 
ont construit cette figure collective. 
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Figure 35. Les liaisons du temps
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2-4 Synth•se de la contribution sur le paysage sonore mesurŽ  
 
L'ensemble des partenaires voulant se placer dans un cadre opŽrationnel, leur intention a ŽtŽ d'envisager la 
mise en place du guipe mŽthodologique comme un complŽment des outils utilisŽs de fa•on rŽglementaire 
tels les cartes de bruit par exemple. C'est sur la base d'objectifs similaires que se dŽveloppent les rŽflexions 
du groupe ISO /TC 43/SC 1/WG 54 "Evaluation de la perception de la qualitŽ du paysage sonore" ou du 
COST Action TD 0804 on Soundscape of European Cities and Landscapes auxquels contribue C. Semidor 
en tant que membre expert. 
Il a donc ŽtŽ dŽcidŽ de procŽder ˆ des mesures in situ rŽpondant ˆ la norme  NF S 31-130 en juillet 2009 
pour mettre en Žvidence cette complŽmentaritŽ. Pour pouvoir comparer les rŽsultats des mesures acousti-
ques avec les donnŽes recueillies en 2008, des promenades sonores identiques ont ŽtŽ effectuŽes de fa•on 
concomitante ˆ Bordeaux et ˆ Gr enoble. 
 
2-4-1. Protocole de mesure  
 
Les niveaux sonores ont ŽtŽ mesurŽs par bande de tiers d'octave toutes les secondes ; nous disposons ainsi 
de l'Žvolution du niveau sonore Žquivalent au cours du temps mais Žgalement de sa valeur globale sur la 
pŽriode de mesure. Le matŽriel de mesure utilisŽ est un sonom•tre Solo SLM de chez 01 dB avec un micro 
classe 1 (figure 36), disposŽ sur un balcon ˆ 5 m du sol et ˆ une distance de 2 m de la fa•ade selon le 
schŽma de la figure (37).  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Figure 36.  
Sonom•tre utilisŽ  
pour les mesures 
 

Figure 37. Mise en place du micro du sonom•tre devant la fa•ade  
 
Le protocole Žtabli pour cette campagne de mesures est le suivant : ˆ 3 moments de la journŽe des mesures 
d'une durŽe de 10 mn sont effectuŽes ˆ un point fixe 1. Au m•me endroit sur le trottoir un enregistremen t 
binaural de m•me durŽe est rŽalisŽ (figure 38). 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
   (a)      (b) 
 
Figure 38. (a) : Position d!  l'expŽrimentateur effectuant l'enregistrement binaural pa" rapport a# sonom•tre  
     (b) : Position de l'expŽrimentateur effectuant l'enregistrement binaural par rapport $ la rue. 

Rue 

Micro ga uche SOLEIL                   PLUIE 

Sonom•tre  
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A la fin de la pŽriode de mesure une premi•re promenade sonore allant du point fixe 1 ˆ un point fixe 2 se 
dŽroule pendant qu'un second expŽrimentateur rejoint le point fixe 2 pour rŽinstaller le sonom•tre. A ce point 
2 on recommence des mesures acoustiques et des enregistrements pendant 10 mn ˆ la fin desquelles on 
rejoint en rŽalisant une autre promenade sonore un point fixe 3 selon le parcours dŽcrit en figure 39 pour 
Bordeaux et en figure 40 pour Grenoble. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Figure 39. Parcours et points de mesure Place Pey-Berland 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Figure 40. Parcours et points de mesure Rue FŽlix Poulat 
 
2-4-2. Quelques rŽsultats  
 
Parmi les rŽsultats dŽpouillŽs qui sont collationnŽs en totalitŽ dans le paragraphe 4-4 (voir DVD joint) nous 
avons choisi de prŽsenter les tableaux comparatifs des Leq globaux (tableau 6), des indicateurs statistiques 
L10 et L90 (tableau 7 et 8) et des Žmergences (tableau 9) ainsi que l'Žvolution temporelle du Leq court (4s) 
pour un des points de mesure (tableau 10). 
 
Dans les tableaux sont regroupŽs pour les 2 sites, les 3 pŽriodes de la journŽe et les 3 points fixes. Les 
donnŽes qui correspondent aux valeurs mesurŽes sont dans la colonne "sonom•tre", celles notŽes "enr OD" 
et "enr OG" reprŽsentent les valeurs calculŽes ˆ partir des enregistrements respectivement sur la voie de 
droite et sur celle de gauche. En effet, la cha”ne d'enregistrement (microphones Sennheiser raccordŽs au 
DAT) Žtant calibrŽe, il est possible de dŽpouiller les audios ˆ l'aide de la carte d'acquisition Symphonie et du 
logiciel dBTrait32 de la sociŽtŽ 01dB. 
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Le niveau Žquivalent mesurŽ ici n'est Žvidemment pas reprŽsentatif de la valeur rŽglementaire du LDEN, Žva-
luŽ sur 24h a minima, car l'objectif de cette campagne de mesures Žtait de valider les donnŽes quantitatives 
obtenues avec les promenades sonores d'une part et d'autre part de voir comment mettre en relation les 
caractŽristiques objectives et les informations sensibles. 
 

 
Tableau 6. Comparaison des Leq globaux sur les 2 sites 

 
En termes de Leq, les niveaux mesurŽs pour les villes sont compris entre 65 et 70 dB(A), soit la gamme dÕun 
centre ville, avec peu de variation entre les pŽriodes matin, midi et soir (la pŽriode nocturne nÕa pas fait 
lÕobjet de mesures). Les rŽsultats issus de lÕenregistrement du type t•te artificielle et donc avec deux micro-
phones directionnels ne peuvent pas •tre di rectement comparŽs avec ceux obtenus avec un seul micro-
phone omnidirectionnel. Il est donc dŽlicat de construire une relation entre les rŽsultats mesurŽs avec ces 
deux mŽthodes ; nŽanmoins, les valeurs sont convergentes, m•me  si les Žcarts sont variables en fonction 
de la nature des microphones appairŽs. 
 
Les indicateurs statistiques, notŽs Li sont les valeurs des niveaux sonores atteints ou dŽpassŽs pendant i% 
d'une pŽriode de mesure. Nous avons calculŽ ceux qui nous semblent les plus pertinents ˆ savoir le L10 et le 
L90 qui permet de caractŽriser le bruit de fond au point de mesure. L'Žcart entre ces 2 valeurs donne une 
indication sur la dynamique du bruit, une trop forte dynamique Žtant un facteur de g•ne important.  

 
Tableau 7. Comparaison des L10 sur les 2 sites 

 
On constate que les valeurs du L10 caractŽrisant les niveaux Žmergents sont toujours plus ŽlevŽes (jusqu'ˆ 
+6 dB) pour les enregistrements sonores que pour les mesures acoustiques ce qui corroborent les rŽsultats 
trouvŽs prŽcŽdemment. 
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Tableau 8. Comparaison des L90 sur les 2 sites 

 
On observe cette m•me Žvolution pour les valeurs du L 90 Rue FŽlix Poulat mais non Place Pey Berland. 
Pour ce site, cÕest seulement au point fixe 2 quÕon a des valeurs du niveau de bruit de fond plus faibles dans 
le cas des enregistrements. On peut supposer que cela est dž au fait que l'expŽrimentateur Žtait placŽ ˆ 
c™tŽ de la sortie du parking protŽgŽe par un Žcran en verre qui masquait en partie le bruit de la rue, ce qui 
n'Žtait pas le cas du sonom•tre situŽ ˆ 5 m de haut. Ë travers cet exemple on retrouve bien l'importance de 
la morphologie de l'espace. 
 
L'Žmergence (Žcart entre niveau max et bruit de fond) est un indicateur qui permet de caractŽriser la g•ne 
ressentie mieux que le Leq global qui traduit plut™t une situation sonore globale. 
 

 
Tableau 9. Comparaison des Žmergences sur les 2 sites 

 
Les niveaux L90 et L10 font ressortir les diffŽrentes ambiances sonores entre les deux sites, avec des Žcarts 
de 1 ˆ 4 dB(A) , contrairement au Leq pour Grenoble et de 8 ˆ 10 dB(A) pour Bordeaux . Ces indicateurs 
ÇŽtirentÈ les valeurs mesurŽes et permettent de distinguer les diffŽrents cas, notamment au sens de la tem-
poralitŽ. Ë partir de la diffŽrence entre le niveau L10 (bruit de cr•te) et le  L90 (bruit de fond), on peut considŽ-
rer atteindre lÕŽmergence. Toutefois, la dŽtermination robuste de lÕŽmergence nŽcessite une approche mŽ-
trologique dŽtaillŽe, de longue durŽe, adossŽe ˆ une Žtude statistique. 
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En comparant les images acoustiques (conf. le chapitre 4-4) obtenues ˆ partir des mesures et des enregi s-
trements en chaque point, on met en Žvidence : 

- qu'elles sont globalement semblables m•me si c elles extraites des mesures sont moins prŽcises 
en particulier dans les frŽquences aigues, 

- que certains Žv•nements sonores n'app araissent que sur celles tirŽes des enregistrements. 
 
Apr•s avoir repŽrŽ quelques Žv•nements remarquables dans le dŽroulement te mporel en Žcoutant les enre-
gistrements, nous avons voulu prŽciser les informations dŽgagŽes en analysant l'Žvolution temporelle des 
Leq courts (calculŽs ici sur 4 s). Aucun audio n'ayant ŽtŽ crŽŽ ˆ partir du sonom•tre, la reconnaissance des 
sources a ŽtŽ faite gr‰ce aux enregistrements. 

 
 

Tableau 10. Evolution temporelle du Leq court (4s) Rue F. Poulat Point fixe 1 12h30 
 
On retrouve le fait que les valeurs des niveaux sonores sont proches entre mesure et enregistrement et que 
l'expŽrimentateur Žtant placŽ de fa•on parall•le ˆ la rue la diffŽrence entre oreille droite et gauche due ˆ la 
morphologie de l'espace urbain est inexistante. Seules les sources acoustiques entra”nant des variations du 
Leq ont ŽtŽ encerclŽes. Si on regarde les signatures frŽquentielles de ces Žv•nements sonores, on s'ape r-
•oit qu'elles sont bien marquŽes dans les frŽquences situŽes au-delˆ de 500 Hz.  
 
En conclusion, ces deux approches mŽtrologiques aboutissent ˆ deux champs dÕapplication diffŽrents, tout 
en Žtant complŽmentaires. La mise en place dÕune mŽtrologie visant ˆ Žvaluer lÕŽmergence avec prŽcision 
pourrait complŽter harmonieusement la bo”te ˆ outils . 
 
Pour complŽter les mesures rŽglementaires, nous avons pu avoir acc•s aux cartographies de bruit (mises 
sur le DVD) des villes de Grenoble (dŽjˆ publique) et de Bordeaux (en voie d'approbation par le conseil m u-
nicipal). 
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2-5 Synth•se crit ique et comparative des mŽthodologies utilisŽes  
 
Dans cette partie nous proposons de faire un retour critique sur chaque mŽthodologie non conventionnelle 
utilisŽe et d'indiquer en quoi elles permettraient de pallier les manques par rapport aux outils existants. En 
rŽpondant ˆ l'appel ˆ proposition de recherche du Go7 nous avions soulignŽ les limites, par ailleurs reco n-
nues par une grande partie de la communautŽ scientifique, des mŽthodes et des donnŽes rŽglementaires 
actuellement employŽes. Elles portent sur plusieurs points et en particulier sur le fait que : 
 

- les indicateurs de niveaux sonores utilisŽs (LDEN, L10, L90,É.) sont tr•s rŽducteurs p ar rapport ˆ 
ce que l'on entend parce qu'uniquement basŽs sur l'Žnergie sonore cumulŽe pendant une pŽ-
riode de temps sans tenir compte ni des aspects frŽquentiels ni des fluctuations temporelles de 
cette Žnergie sonore dans l'espace urbain. Ils sont adaptŽs ˆ la caractŽrisation du bruit des 
grandes infrastructures de transports. 

- les cartographies de bruit qui sont la rŽfŽrence pour instaurer les PPBE (Plan de PrŽvention des 
Bruits de l'Environnement) sont basŽes sur un calcul des niveaux sonores tels que dŽfinis ci-
dessus en ne prenant en compte que les infrastructures de transports et non toutes les sources 
sonores qui contribuent ˆ l'environnement sonore urbain. Etablies ˆ l'Žchelle de la ville, elles 
sont peu reprŽsentatives de ce qui se passe ˆ l'Žchelle de l'espace public pratiquŽ par le piŽton. 

 
2-5-1. Retour sur la mŽthode du GRECAU et ses rŽsultats  
 
Une des limites de la mŽthode est qu'elle veut Žvaluer le paysage sonore d'un site ˆ partir du particulier pour 
remonter au gŽnŽral : en effet, il n'est pas possible d'effectuer des promenades sonores (ni des enqu•tes in 
situ) qui font partie de la mŽthodologie du GRECAU en permanence comme on peut le faire avec des mesu-
res. On est contraint de se limiter ˆ des moments dans la journŽe, quelques jours par sem aine et ˆ des Žp o-
ques diffŽrentes de l'annŽe. Toute la pertinence des rŽsultats tient donc au choix de ces pŽriodes. Dans le 
cas d'ASTUCE, les sites Žtaient bien connus des partenaires assurant la convenance de leur dŽroulement. 
Pour des sites non connus d'un expŽrimentateur, une reconnaissance prŽalable du terrain est nŽcessaire. 
 
Concernant le recueil des donnŽes psycho-environnementales, il est Žvident que 60 questionnaires ˆ Bo r-
deaux et 53 ˆ Grenoble ne sont pas des Žchantillons suffisants pour permettr e une analyse pertinente de la 
frŽquentation, des usages et des perceptions environnementales de la place Pey Berland et de la rue FŽlix 
Poulat. De plus, le faible Žchantillon total, quelle que soit la ville, entra”ne des Žchantillons par sŽquence 
souvent infŽrieurs ˆ 10 questionnaires. En de•ˆ de 20 questionnaires par sŽquence, il est impossible d'obt e-
nir des rŽsultats qui aient une rŽelle valeur intrins•que.  
 
La concomitance des enqu•tes par questionnaire et des promenades sonores ne permet pas de dispos er, 
au prŽalable des enqu•tes in situ, du "sŽquen•age" du site. Il est alors dŽlicat, m•me avec la plus grande 
vigilance quant ˆ la dispersion des points d'enqu•te, d'obtenir une rŽpartition analogue des sujets entre les 
diffŽrentes sŽquences. Il doit donc •tre envisagŽ de procŽder en deux temps, en rŽalisant d'abord les pro-
menades sonores et les analyses correspondantes permettant ce "sŽquen•age" puis les enqu•tes avec une 
construction de l'Žchantillon ˆ partir des sŽquences dŽfinies a priori. Le report de la pŽriode d'enqu•te n'e n-
trave en rien le recoupement entre donnŽes "subjectives" et donnŽes acoustiques si nous prenons en 
compte toutes les variations des ambiances, dans l'espace par le sŽquen•age et dans le temps par le dŽ-
coupage en pŽriode d'une unitŽ "journŽe". 
 
Ë ce propos, les variations que nous avons constatŽes ˆ propos des Žvaluations entre les diffŽrentes sŽ-
quences d'un m•me site Žtayent le fait d'Žtudier non pas une rue dans son ensemble ou m•me un quartier 
correspondant ˆ une rŽalitŽ gŽographique mais plut™t de procŽder ˆ l'analyse d'"unitŽs spatiales acousti-
ques". De m•me, les variations dŽcrites par les sujets pour une m•me sŽquence au cours d'une m•me jou r-
nŽe tendent Žgalement ˆ dŽmontrer que s'intŽresser ˆ l'environnement sonore sans prend re en compte les 
Žvolutions temporelles n'aurait gu•re de sens.  
 
Nous pouvons Žgalement souligner la difficultŽ que nous avons rencontrŽe lors de cette analyse ˆ identifier 
la signature sonore des sites ŽtudiŽs et des diffŽrentes sŽquences qui les composent ; l'homogŽnŽitŽ des 
rŽponses des sujets ˆ ce propos laisse ˆ penser que cette mŽthode n'est peut -•tre pas la plus adaptŽe pour 
faire ressortir les spŽcificitŽs des diffŽrents espaces ŽtudiŽs. 
 
Les campagnes de mesures acoustiques faites ˆ Bordeaux et Gr enoble, ainsi que la lecture des cartes de 
bruit de ces deux villes, ont corroborŽ les assertions faites en dŽbut du paragraphe 2-5. Elles nous ont 
nŽanmoins permis de mettre en Žvidence des concordances entre les valeurs mesurŽes de ces indicateurs 
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et leur Žvaluation ˆ partir des promenades sonores. Ë partir des enregistrements qui sont une trace audible 
du paysage sonore dans toute sa complexitŽ, on peut donc accŽder ˆ une quantification cohŽrente de l'envi-
ronnement sonore qui peut •tre un "pont" avec les  donnŽes rŽglementaires. 
 
Pour rendre "visible" et transmissible le contenu de ces enregistrements, le GRECAU utilise une reprŽsenta-
tion visuelle qu'il a appelŽ "image acoustique". La lecture de ce support demande une certaine pratique et 
lors des discussions entre les partenaires du projet, il est apparu qu'une modification de la prŽsentation des 
images acoustiques en permettrait une lecture plus aisŽe et plus claire. Nous proposons donc l'agencement 
suivant qui est repris dans le troisi•me chapitre du prŽ sent rapport mais non dans la partie 4 gravŽe dans le 
DVD, la masse de donnŽes ˆ modifier se rŽvŽlant trop importante pour •tre traitŽe dans le temps imparti au 
projet. Dans cette nouvelle prŽsentation, l'axe du temps des promenades est vertical du bas (temps 0) vers 
le haut dans le sens de la marche. Les voies de gauche et de droite sont disposŽes de part et d'autre de cet 
axe avec les frŽquences graves au centre et les frŽquences aigues vers l'extŽrieur du graphe. Voici un 
exemple de fiche regroupant de telles images acoustiques sur lesquelles a ŽtŽ repŽrŽ le passage du tram-
way et les photos affŽrentes ˆ cette source sonore avec, indiquŽ sur le plan du site, le point du parcours 
correspondant ˆ cette situation sonore.  
 

Figure 41. Exemple dÕimage acoustique 
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En complŽment des photographies prises au cours de la promenade sonore, la grille de recueil des donnŽes 
urbaines dŽveloppŽe au GRECAU permet de contextualiser les sources sonores de mani•re spatiale et 
temporelle ˆ travers les relevŽs morphologiques et l'inventaire des activitŽs. Mise en Ïuvre de fa•on syst Ž-
matique, elle nous permet d'expliciter et de commenter les sonosc•nes repŽrŽes sur les images acoustiques 
ˆ partir de l'Žcoute des promenades sonores et de dŽgager le profil sonore d'une zone reconnue comme 
prŽsentant une identitŽ sonore spŽcifique. 
 
En rŽsumŽ, la mŽthodologie du GRECAU permet de qualifier et de quantifier le paysage sonore urbain d'un 
site ˆ un moment donnŽ selon plusieurs Žtapes :  
 

- premier temps : organisation d'une sŽrie de promenades sonores (plusieurs fois par jour, plu-
sieurs journŽes dans une semaine,É) et collecte des donnŽes urbaines,  

- deuxi•me temps : Žcoute et dŽpouillement des enregistrements sonores, analyse des images 
acoustiques (quantitatif) et mise en Žvidence des profils sonores (qualitatif) de diffŽrentes sŽ-
quences, 

- troisi•me temps : rŽalisation des enqu•tes in situ par zones d'identitŽs sonores ˆ des pŽriodes 
similaires que celles des promenades sonores, 

- quatri•me temps : croisem ent des donnŽes sonores et des donnŽes psycho-environnementales. 
 
A l'issue de ces 4 temps on dispose pour Žvaluer la qualitŽ du paysage sonore dans un site urbain : 
 

- d'une description des sources sonores existant ˆ diffŽrents moments : la pŽriodicitŽ du passage du 
tram qui donne un rythme, la permanence de la fontaine qui devient bruit de fond,É  
 
- de la nature de ces sources : bruits dus aux activitŽs mŽcaniques (trafic des voitures ou des bus) 
ou aux activitŽs humaines (discussions, pas,É), bruits d'or igine naturelle (vent dans les feuilles au 
printemps,É),  
 
- de la possibilitŽ de les Žcouter a posteriori et de garder une trace de l'histoire sonore du lieu : des 
promenades sonores effectuŽes avant la mise en place du tramway sur Bordeaux prennent un ca-
ract•re patrimonial par exemple,  
 
- de leur intensitŽ dans le contexte urbain et de leur signature frŽquentielle : on peut mettre en Žvi-
dence sur les images acoustiques l'Žmergence du chant des oiseaux sur le bruit du trafic dans les 
frŽquences aigues,É  
 
- de leur localisation dans l'espace urbain : le tram comme une source mobile que l'on retrouve le 
long d'un parcours, l'horloge de l'h™tel de ville situŽe au sommet du b‰timentÉ  
 
- de l'influence de la forme urbaine sur leur perception : ˆ un espace ouver t correspond des images 
acoustiques droite et gauche diffŽrentes, ˆ un espace quasi fermŽ des images acoustiques  tr•s 
semblables, 
 
- de l'influence des matŽriaux de sol et de fa•ades sur leur perception : variation des bruits des pas 
sur de la grave ou des pavŽs, amplification des sons per•us par des fa•ades vitrŽesÉ  
 
- de l'influence du mobilier urbain sur leur perception : la prŽsence d'un abri bus ou d'une station de 
tram qui masque en partie (modification des niveaux sonores) ou filtre (modification de la signature 
frŽquentielle) le passage d'un vŽhiculeÉ  
 
- de leur jugement par les usagers du site en fonction de leurs attentes : bonne apprŽciation du bruit 
du tram considŽrŽ comme un point positif dans l'amŽnagement urbainÉ  
 
- de leur reconnaissance comme identificateur par les piŽtons : le signal sonore d'un feu tricolore ou 
la sonnette du tram qui informe sur la possibilitŽ ou non de traverserÉ  
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2-5-2. Retour sur la mŽthode du CRESSON et ses rŽsultats  
 

Au terme de ce parcours de recherche mettant en Ïuv re deux techniques complŽmentaires dÕinvestigation, 
que peut-on conclure des rŽsultats issus de la mŽthodologie du CRESSON ? Quels sont les ŽlŽments mis 
en Žvidence ? Quels sont les ŽlŽments non abordŽs ? Quels apports supplŽmentaires sont nŽcessaires pour 
obtenir une description des situations ŽtudiŽes pouvant aider ˆ la conception et au projet  ? 

LES POINTS FORTS DE LA MƒTHODE CRESSON : 

a) Le dŽcoupage en sŽquences. CÕest le premier rŽsultat patent des parcours commentŽs. Sur 
les deux sites ŽtudiŽs ici, comme cela sÕest vŽrifiŽ Žgalement au cours de nos recherches antŽ-
rieures, les parcourants dŽfinissent un dŽcoupage qui se stratifie collectivement, m•me si des 
crit•res diffŽrenciŽs ont conduit au repŽrage des sŽquences. Pour des raisons architecturales, 
sensibles ou liŽes aux usages, considŽrŽes isolŽment ou en rŽsonance les unes avec les autres, 
le site nÕest jamais envisagŽ comme totalitŽ mais comme articulation de segments. Cette mŽ-
thode livre leur rŽpartition en sÕappuyant sur des parcours effectivement pratiquŽs et des com-
mentaires convergents. Il ne sÕagit pas de la vision surplombante dÕun amŽnageur cochant les 
sections sur un plan, m•me si des similitudes peuvent sÕobserver entre ces deux approches. Le 
fait de Ç laisser parler le terrain È pour ce sŽquencement permet de respecter au plus pr•s la r Ž-
alitŽ dans ses nuances : il peut arriver quÕune sŽquence ne soit constituŽe que dÕun seuil plus ou 
moins marquŽ spatialement ; une faible Žpaisseur morphologique ne doit pas faire oublier un 
espace qui peut avoir une valeur sensible primordiale. 

LÕexpŽrience permet de souligner que, dans nombre de cas, ce dŽcoupage ne se limite pas ˆ la 
partie descriptive analysŽe par lÕenqu•te. Il est tr•s souvent repris par les opŽrateurs ayant ˆ dŽ-
velopper un amŽnagement, voire par les syst•mes de communication qui auront ˆ informer sur 
les amŽnagements futurs. 

Ë une plus grande Žchelle, le dŽcoupage en sŽquences est une mŽthode couramment utilisŽe 
par les paysagistes pour analyser puis projeter de nouvelles Ç unitŽs paysag•re s È dŽfinies 
comme des ÇentitŽs spatiales dont lÕensemble des caract•res prŽsentent une homogŽnŽitŽ 
dÕaspect, sans qu'il y ait uniformitŽ systŽmatique. (É). La sŽquence est une partie dÕun ensem-
ble qui est en rapport avec les parties qui prŽc•dent et qui s uivent. Le terme Žvoque la notion de 
suites et de successions donc de mouvement. Le dŽfilement dÕun paysage que lÕon parcourt en 
voiture illustre bien lÕanalogie avec les sŽquences dÕun film. (É) Une sŽquence paysag•re est 
donc une section ou un tron•on de  voie aux caractŽristiques ambiantes homog•nes, per•ue 
dans la dynamique du dŽplacement. È2. Ce qui retient notre attention dans cette mŽthode est le 
passage reconnu quÕelle permet dÕopŽrer entre lÕanalyse et le projet, en effet le dŽcoupage en 
sŽquences d'un itinŽraire permet in fine de formuler des hypoth•ses sur les variations de co m-
portement des usagers et leurs logiques d'adaptation. Ces hypoth•ses nourrissent des projets 
d'amŽnagement ˆ l'Žchelle d'un itinŽraire. 

 

b) La description des ressentis par lÕŽm ergence des paroles habitantes.  Le processus de mise 
ˆ jour des affects et des sensations dans la relation aux lieux et ˆ ses composantes passe dans 
notre mŽthode par la verbalisation. Du recueil ˆ lÕanalyse, celle-ci na”t de multiples subjectivitŽs, 
exprime des perceptions ou avis personnels, puis se diffracte dans un pluriel dÕŽlŽments sŽman-
tiques o• se perd lÕorigine individuelle pour sÕorganiser une parole collective tŽmoignant des dif-
fŽrents discours en actes sur le lieu au moment de lÕenqu•te. Nous avons vŽrifiŽ que ces diver-
ses subjectivitŽs nÕŽtaient en rien un handicap ˆ la gŽnŽralisation des descripteurs abordŽs. En 
effet, lÕextension du nombre dÕinterviewŽs ne correspond pas ˆ une extension proportionnelle du 
nombre dÕitems. Assez vite, les redondances apparaissent dans les discours et la typologie se 
stabilise autour de figures de rŽfŽrence sinon partagŽes collectivement, du moins concomitan-
tes. Par ailleurs, si le nombre dÕinterviewŽs rel•ve dÕune option qualitative, les ŽlŽments sŽman-
tiques issus de leurs rŽponses et qui servent dÕunitŽs de comptage pour lÕanalyse de contenu 
approchent le millier dÕexemplaires dans la prŽsente enqu•te. 

                                                             
2 SETRA, 2003. Paysage et lisibilitŽ, recueil dÕexpŽriences dÕapproches Ç Paysage et sŽcuritŽ È Ð Recueil dÕexpŽriences. pp 9-10  



 
ASTUCE                     DŽcembre 2010 
(Ambiances Sonores, Transports Urbains, CÏur de ville et Environnement)  

 
 
 

ADEME  54 

c) Le respect de la complexitŽ des sensibilitŽs, des opinions et des pratiques.  En laissant le 
lieu lui-m•me propos er successivement ses stimuli (pour les parcours commentŽs) ou en lan-
•ant quatre questions -suggestions largement ouvertes (pour les points-zooms), toute latitude 
demeure pour les personnes interrogŽes de dŽvelopper les nuances de leurs ressentis ou les 
dŽtails de leurs motivations urbaines. Dans le cas dÕune approche des ambiances sonores qui 
ne montent que difficilement au seuil de la parole en dehors des situations excessives, il est ca-
pital de respecter la progression des Žtapes dans la formulation parfois hŽsitante ou besogneuse 
du public. Nos deux techniques dÕinvestigation, comme une ma•eutique,  permettent, sans 
agression ni malaise, dÕobtenir cet accouchement. 

Non seulement, les paroles recueillies expriment lÕŽtat des lieux en un moment donnŽ mais, 
gr‰ce aux rŽcits tŽmoignant dÕexpŽriences vŽcues dans la durŽe, elles donnent Žgalement acc•s 
ˆ la dimension diachronique. De la m•me mani•re que les sŽquences dŽcoupent lÕespace, sur 
un mode cependant moins systŽmatique, des clivages temporels sont soulignŽs comme rep•res 
de lÕhistoire du lieu. Les opŽrations dÕamŽnagement trouvent ici une rŽsonance dans lÕopinion et 
les traces positives et/ou nŽgatives de leur appropriation dans la durŽe. 

d) LÕacc•s ˆ lÕimaginaire en Ïuvre sur les lieux. La relation sensible aux ambiances dÕun lieu 
est un mixage subtil entre les donnŽes physiques, les ŽlŽments per•us, les pratiques effectives 
et les reprŽsentations. Cette derni•re dimension est rarement prŽsente dans les enqu•tes ou du 
moins, est rarement abordŽe comme une composante essentielle du rapport ˆ lÕenvironnement. 
Or, comment comprendre lÕapprŽhension du sonore, les comportements gestuels, les pratiques 
de mobilitŽ, les relations urbaines interpersonnelles, sans les interprŽtations qui les colorent, les 
sous-tendent ou les conditionnent ? La vie imaginaire ne sÕoppose pas au rŽel dont elle serait le 
pendant fantasmatique ; elle dialogue avec la rŽalitŽ par le jeu des images re•ues, produites et 
projetŽes. En mati•re urbaine, il sÕagit donc dÕune facette clŽ de lÕapproche environnementale. 

Notre mŽthode porte lÕinterrogation frontalement sur lÕimaginaire, ˆ la fois comme processus de 
crŽation dÕimages organisant la perception et comme rŽpertoire collectif de reprŽsentations agis-
sant socialement. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 42. DŽambulations A 
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CE QUE LA MƒTHODE CRESSON NÕABORDE PAS : 

a) Les mesures et calculs des approches quantitatives. Il sÕagit lˆ de techniques de recueil fon-
damentalement diffŽrentes de celles des enqu•tes qualitatives et qui exigent des compŽtences 
spŽcifiques. Toutefois, nous sommes pleinement conscients de lÕintŽr•t quÕil y a ˆ croiser les 
sensations ressenties et exprimŽes dans nos interviews avec les mesures exactes de lÕŽtat phy-
sique qui les accompagnait. CÕest prŽcisŽment lÕun des objectifs du projet ASTUCE que de ten-
ter la convergence des mŽthodes. 

b) Le recensement dŽtaillŽe des composantes architecturales et urbaines de lÕespace. Plus 
proche de notre problŽmatique, la description morphologique de lÕespace, Žtablie de mani•re 
systŽmatique, ne fait pourtant pas non plus partie de notre mŽthode. Essentiellement pour une 
question de moyens mis en Ïuvre. La phase dÕobservation quÕelle suppose est rarement possi-
ble au-delˆ dÕune description des surfaces apparentes. Nous proposons donc de concentrer no-
tre interrogation sur le recueil des paroles habitantes, en sachant quÕˆ travers elles, de mani•re 
alŽatoire et Žpisodique, Žmerge les dominantes les plus vives du cadre architectural et urbain. 
En effet, tout ŽvŽnement sonore est insŽparable des conditions de propagation du signal. On 
note par exemple que lÕŽvocation des effets sonores caractŽristiques des centres villes (rŽverbŽ-
ration, filtrage, coupureÉ) est systŽmatiquement associŽe aux descriptions des profils des rues 
et ˆ leurs matŽrialitŽs (rue Žtroite en U, place ouverte minŽrale, fa•ade convexeÉ). Ici encore, la 
confrontation des rŽsultats avec une Žtude dŽtaillŽe de la topographie et de son histoire ne pour-
rait quÕ•tre enrichissante. 

c) Une comprŽhension des strates de lÕhistoire du tissu urbain. Cette connaissance permet-
trait de sÕinterroger sur les Žcarts entre les ambiances dÕhier et dÕaujourdÕhui, ˆ m•me 
dÕesquisser des hypoth•ses sur lÕexistence ou non dÕun socle identitaire permanent.  

d) La rŽpartition sociologique des usages. Bien que relevant en fin de compte dÕune dŽmarche 
sociologique, notre approche ne dŽbouche pas sur les catŽgories classiques de lÕexplication so-
ciologique. Nous nÕarticulons pas les figures Žmergeantes de notre recueil avec les sexes, les 
‰ges, le niveau culturel ou encore les catŽgories socio-professionnelles. Et cela pour deux rai-
sons principales : 

- La taille de notre Žchantillon nous permet en toute lŽgitimitŽ de constituer un corpus valide 
dÕunitŽs sŽmantiques, dont la quantitŽ garantie une reprŽsentativitŽ des images et des thŽ-
matiques caractŽrisant la situation. En aucune mani•re, le nombre des personnes interr o-
gŽes ne permet une quelconque reprŽsentativitŽ par rapport ˆ une population de rŽfŽrence. 
Nous ne fonctionnons pas sous le rŽgime dÕun mod•le reprŽsentatif et il serait totalement 
abusif de dŽterminer des pourcentages rŽpartissant une population entre les crit•res mis ˆ 
jour. Notre mŽthode dŽcrit une problŽmatique liŽe ˆ une situation, avec ses articulations, ses 
expressions et ses contradictions, elle ne classe pas ses acteurs par groupe. En revanche, 
une telle phase est parfaitement envisageable comme une option supplŽmentaire qui nŽces-
site alors un dŽploiement technique propre. Si tant est quÕelle soit pertinente, en regard de la 
seconde raison : 

- Autant lÕapproche qualitative menŽe gr‰ce aux parcours commentŽs et aux questionnaires 
ouverts des points zooms conduit ˆ une prŽsentation nuancŽe du terrain, qui positionne 
m•me les formes mineures, fragiles ou ŽphŽm•res, autant la catŽgorisation classique ne l i-
vre souvent que ce que le bon sens observe. Y compris pour lÕamŽnageur, dont le r™le nÕest 
pas de rŽpondre ˆ des besoins figŽs au moment de lÕenqu•te qui les recueille, mais bien plu-
t™t de proposer les formes favorisant lÕappropriation et lÕinvention sociales, il importe sans 
doute davantage de saisir les clŽs ouvrant la problŽmatique prŽsente plut™t que de conna”tre 
les pourcentages exacts rŽpartissant les plut™t satisfaits et les plut™t mŽcontents. 



 
ASTUCE                     DŽcembre 2010 
(Ambiances Sonores, Transports Urbains, CÏur de ville et Environnement)  

 
 
 

ADEME  56 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 43. DŽambulations B 

Sans dŽtailler ˆ nouveau les rŽsultats, voici un rŽcapitulatif des ŽlŽments Žmergeants de nos enqu•tes, 
classŽs selon les trois sujets que cette recherche avait pour objectifs dÕaborder : 

 

CE QUE LA MƒTHODE INDIQUE SUR LE SONORE : 

- La description dŽtaillŽe et situŽe des sources, rŽfŽrŽe ˆ des enregistrements audio. Les prises de 
sons effectuŽes au cours des parcours et sur les points-zooms mixent des paroles habitantes aux 
paysage sonores ambiants. Il est envisageable que cette mati•re soit archivŽe et consultable pour 
des rŽŽcoutes Žventuelles. Avec lÕinterrogation gŽnŽrale sur les archives : faut-il conserver tous 
les enregistrements sonores ? Comment opŽrer un tri ?  

- LÕinventaire et la localisation des sources sonores ne dŽbouche pas sur une reprŽsentation carto-
graphique. La question de la pertinence de cet outil est cependant posŽe. Il y aurait lˆ un syst•me 
pour superposer diffŽrents types dÕoccupation sonores dÕun m•me espace ŽchelonnŽs dans le 
temps ou encore divers degrŽs de densitŽs sonores (comparaison du m•me lieu ˆ des moments 
diffŽrents).  

- Si lÕimportance des pas et des voix confirme sa place en ville, les sons liŽs aux petites roulettes 
(chariots, valises, poucettes...), dans leurs modulations liŽes aux sols, gagnent une prŽsence lar-
gement soulignŽe m•me si elle nÕatteint que rarement le seuil de la g•ne.  

- Les liens avec la morphologie des lieux, comme avec dÕautres lieux ŽvoquŽs, rŽels ou imaginai-
res. 

- Les liens du sonore avec les autres sens (visuel, tactile, kinesthŽsique). 

- Les liens du sonore avec lÕimaginaire et les reprŽsentations. 

- Un questionnement sur les ambiances sonores types dÕun centre-ville. 

- Une ambiance sonore est tributaire des amŽnagements successifs dÕun espace. Elle nÕest pas 
inŽluctable mais la rŽsultante dÕune suite de dŽcisions portant sur des aspects tr•s divers : r™le du 
vŽgŽtal, de lÕeau, de lÕŽquilibre entre les trois catŽgories de sources (bruits naturels, mŽcaniques 
et humains). 

- LÕimportance de la chronologie et des rythmes : lÕespace sonore nÕest pas fixe. Le m•me lieu re-
•oit et dŽveloppe des ambiances sonores  fortement diffŽrenciŽes au fil de pŽriodes qui se succ•-
dent. Il nÕy a donc pas de vŽritŽ sonore hors du temps. 
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- Le sonore est fortement liŽ aux caract•res climatiques (vent, pluie, neige, tempŽrature, ensoleil-
lement...). La perception urbaine varie aussi en fonction des conditions mŽtŽorologiques. 

- Un lien fort existe entre sonore et sentiment de sŽcuritŽ, notamment quant aux modes de dŽpla-
cement (Cf. infra). 

- Une des grandes clŽs dÕapprŽciation de la rŽalitŽ sonore urbaine est le couple Žmergence / bruit 
de fond, sans doute davantage proche des ressentis que lÕintensitŽ, surtout si celle-ci est appro-
chŽe par des moyennes. 

- Le sonore op•re un rattachement du lieu ˆ lÕuniversel par le fait que nombre de sources appar-
tiennent ˆ un rŽfŽrent gŽnŽrique, sur lequel sÕinscrivent quelques marqueurs dÕidentitŽ spŽcifi-
ques. 

 

CE QUE LA MƒTHODE INDIQUE SUR LES MODES DE DƒPLACEMENT  : 

- Dans les deux villes, le tram joue un r™le primordial, aussi bien comme signature sonore (par son 
roulement et par sa cloche) que comme vecteur urbain organisant les axes de lÕespace et les liens 
entre centre-ville et pŽriphŽries. 

- LorsquÕun espace accueille un mode de transport unique, il gagne en lisibilitŽ et en sŽcuritŽ mais 
perd une multi-fonctionnalitŽ (piŽton, vŽlo, voitures, transports en commun) et par consŽquent li-
mite la mixitŽ des usages qui est une marque de la centralitŽ. 

- Ce sont les jonctions entre lignes (transports en commun) ou les croisements (automobiles) qui, ˆ 
la fois, crŽent des difficultŽs de flux mais aussi des opportunitŽs urbaines. 

- De m•me, les lieux de transferts dÕun mode ˆ un autre demandent un traitement qui permettent 
les vagues sans devenir des nÏuds de stress pour leurs utilisateurs.  

- Les projets dÕamŽnagement devraient tenir compte des usages Ç dŽcalŽs È voire anarchiques que 
certaines implantations risquent de susciter (par exemple la sortie de la trŽmie du parking ˆ Bo r-
deaux qui est systŽmatiquement coupŽe par les piŽtons et les cyclistes). Sans intŽgrer le non-
respect du code comme principe, lÕimagination des conduites potentielles peut Žviter certaines 
maladresses urbaines. 

- La sŽcuritŽ des moyens de dŽplacement est fortement tributaire de leur perception phonique et/ou 
de leur signalŽtique sonore. Elles appellent donc une attention spŽcifique quant ˆ leurs rŽglemen-
tations. 

 

CE QUE LA MƒTHODE INDIQUE SUR LÕESPACE URBAIN ET SUR LA NOTION DE CENTRE-VILLE : 

- Le dŽcoupage en sŽquences propose une lecture pertinente de lÕespace au-delˆ de la seule en-
qu•te (extensible aux opŽrationnels) dans le sens o• cette mŽthode questi onne aussi bien les 
qualitŽs que les dysfonctionnements dans les transitions dÕespaces et devient ainsi propice ˆ une 
discussion sur lÕŽvolution et le prolongement de ces sŽquences en scŽnarios de projet. 

- Les sŽquences sont caractŽrisŽes par des formulations syncrŽtiques : ˆ Bordeaux  : Ç un seuil 
dÕentrŽe È, Ç un nÏud de stress  È, Ç un espace rŽsiduel È, Ç une niche biologique È, Ç une po-
che È, Ç un espace gŽnŽreux È, Ç un arri•re aŽrŽ  È..., ˆ Grenoble  : Ç un couloir ventŽ È, Ç une ac-
calmie dans la ville È, Ç le cÏur de ville palpitant  È, Ç une dilatation È, Ç une rue automobile È, 
Ç un nÏud oppressant  È... Ce processus de figuration est aussi une des mani•res de comprendre 
la situation, de communiquer sur elle et de travailler les Žtapes de la concertation. 

- LÕapproche des lieux combine les pratiques effectives, les ressentis (affects et images) et les opi-
nions-jugements. 
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- Un des enjeux majeurs de lÕamŽnagement des centres-villes est sans doute le dosage de la per-
missivitŽ des espaces publics. Comment Žquilibrer fonctions privŽes et fonctions publiques ? 
Quelle positions corporelles sont ou non possibles ? Par exemple le fait de pouvoir sÕasseoir ou 
non gratuitement (sans la consommation prise ˆ une terrasse de cafŽ), dŽtermine un type de rela-
tions inter-personnelles, une durŽe de frŽquentation (on passe seulement sans sÕinstaller) et une 
graduation prŽcise dans lÕŽchelle des libertŽs publiques. 

- Le centre-ville est tout particuli•rement le lieu de la mise en sc•ne de la ville et de ses habitants. 
Tout le monde est alternativement acteur et spectateur. LiŽe ˆ cette fonction, la part de mise en 
vue des marginalitŽs autorisŽes (SDF, quŽmandeurs, skateurs...) se r•gle aussi dans cet espace. 

- Des activitŽs humaines explicites sont parties intŽgrantes de la qualitŽ dÕun centre-ville. Entra”nant 
inŽvitablement les impacts sonores qui les accompagnent. 

- Le chantier est dŽfinitivement entrŽ dans la gamme des activitŽs permanentes du milieu urbain ; 
et cela se vŽrifie par chaque mode sensoriel : visuel, sonore, olfactif et gestuel. 

- Le centre-ville est pris entre deux mod•les  : la zone protŽgŽe, avec un minimum dÕactivitŽs, jugŽe 
quasiment artificielle, et la zone suractive, dŽbordante de sons, mais qui ne peut tenir en perma-
nence un tel rythme. Dans la gestion chronologique des diffŽrents temps dÕusage, se joue la ca-
pacitŽ de la ville ˆ sÕafficher dynamique ou Žteinte. 

- Un centre-ville ne peut faire abstraction de sa rŽgion urbaine, ni des autres centralitŽs qui le relati-
visent, ni des pŽriphŽries qui Žchangent nŽcessairement avec lui dans les deux sens. La taille de 
lÕagglomŽration et le rŽseau des transports sont des crit•res forts dans la perception de lÕŽchelle 
dÕagglomŽration qui sÕexprime globalement en 3 grandes catŽgories : Tr•s grande ville, Grande 
ville et Ville moyenne. La question du centre posŽe aux habitants et visiteurs de la ville les en-
tra”ne ˆ cette interrogation corollaire  : ma ville poss•de -t-elle les qualitŽs dÕune Ç pleine ville È ? 
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2-5-3. Extraits des Žchanges avec Jacques Beaumont (INRETS)  
 
La dŽmarche dÕASTUCE 
 
J.B. : Le projet ASTUCE vise ˆ Žlaborer un cahier des charges permettant de construire un guide mŽthodo-
logique des ambiances sonores, en partant du subjectif - il sÕagit de qualification - vers le rationnel (objectif) 
cÕest ˆ dire la quantification. Et donc de crŽer une ou des mŽthode(s), une boite ˆ outils, pour relier des do-
maines diffŽrents comme territoire, amŽnagement, transports, cÏur de ville, perception, sensation, acoust i-
que, Žnergie acoustique ou niveau sonore. LÕobjectif est donc dÕŽtablir une relation robuste entre qualifica-
tion et quantification des ambiances sonores urbaines. Il vise, dans la logique europŽenne de la directive sur 
lÕenvironnement sonore de 2002, ˆ apporter aux plans de prŽvention des bruits de lÕenvironnement, un outil 
supplŽmentaire innovant, plus pertinent que le niveau ŽnergŽtique pondŽrŽ Lden qui est, ˆ ce jour, le seul 
outil utilisŽ rŽglementairement pour dŽcrire lÕambiance sonore des agglomŽrations. Par exemple, dans le cas 
de niveaux sonores ŽlevŽs, et/ou peu fluctuants, le Lden constitue un indicateur suffisant et reprŽsentatif. En 
revanche, dans les situations ˆ faibles niveaux sonores et/ou fortement et rap idement fluctuants, le Lden 
seul nÕest pas pertinent. La notion dÕŽmergence devient une caractŽristique indŽpendante de lÕŽnergie so-
nore dŽveloppŽe. CÕest le cas typique du centre ville, pour certaines temporalitŽs, et notamment en soirŽe et 
la nuit. 
 
Comment qualifier les ambiances sonores sachant que les Žtudes et lÕusage en mati•re de bruit sont  large-
ment dominŽs par les physiciens et le poids incontestŽ du rŽsultat de la mesure du niveau ŽnergŽtique Žqui-
valent ? A ce jour, tout passe par la mŽtrologie, traduite par de lÕŽnergie, sur des pŽriodes (assez) longues. 
CÕest bien adaptŽ pour traiter les transports en gŽnŽral mais pas toujours pertinent pour le domaine urbain. 
Les acousticiens de lÕenvironnement, pour les transports, ont beaucoup travaillŽ sur le th•me de lÕacoustique 
interurbaine, et notamment les autoroutes ˆ fort dŽbit, cÕest ˆ dire sur des situations sonores qui dŽveloppent 
beaucoup dÕŽnergie avec une faible et lente fluctuation des niveaux sonores. On se retrouve aujourdÕhui 
dans une situation de carence, avec un manque  de connaissance dans le champ sonore de la ville, qui 
dŽveloppe un syst•me compl•tement diffŽrent quant ˆ lÕacoustique, le bruit, le ressenti, le vŽcu, par rŽfŽ-
rence au bruit autoroutier. Dans le cas de lÕacoustique urbaine les niveaux dÕŽnergie ne sont pas forcŽment 
tr•s ŽlevŽs et on observe des variations fortes sur des temps courts. Par ailleurs, la notion dÕŽmergence, 
principale pour le riverain, devient une caractŽristique physique indŽpendante du niveau ŽnergŽtique, et doit 
donc •tre prise en compte en sus du niveau ŽnergŽtique.  
 
Un ŽlŽment spŽcifique, dans le domaine du bruit urbain, tient ˆ lÕappropriation des territoires par les habi-
tants, avec leurs activitŽs. Nous avons donc la nŽcessitŽ dÕintŽgrer cette dimension et de traduire (Žvaluer) 
la qualification sonore en complŽment ˆ la caractŽrisation physique dÕun site par une seule valeur acousti-
que ˆ savoir un niveau ŽnergŽtique Ce que nous visons ˆ travers ce guide mŽthodologique, cÕest de cons-
truire (Žbaucher) en complŽment au guide du bruit des transports, un guide mŽthodologique pour les  am-
biances sonores de la ville. Notre  dŽmarche innovante consiste ˆ Žvaluer le subjectif et ˆ lÕŽtayer avec des 
donnŽes objectives. Il sÕagit dons de prendre en compte le ressenti, le vŽcu sonore et lÕexpression des per-
sonnes (riverains) pour Žviter la sempiternelle dŽmarche des mesures acoustiques sur de longues pŽriodes, 
avec une pondŽration des rŽsultats des mesures sur la base des enqu•tes des habitants. Avec comme 
constat un manque de pertinence. 
 
LÕaudition, le sonore est un sens qui est sous dŽveloppŽ ; il est ŽcrasŽ par le visuel. Il nous faut trouver 
quelque chose pour le rendre plus communicant, mieux le reprŽsenter, mieux le transcrire, bref le rendre 
indispensable. Il faut inventer des outils pour le reprŽsenter sachant que les cartes de bruit actuelles et les 
outils mŽtrologiques utilisŽs ˆ ce jour ne sont pas adaptŽs ˆ la situation urbaine, dynamique, par opposition 
ˆ une reprŽsentation de trafic moyen, statique. Notre bo”te ˆ outils, aujourdÕhui, est incompl•te de ce point 
de vue. Un outil de reprŽsentation de la qualitŽ sonore serait nŽcessaire ; par exemple un indicateur qui 
corresponde aux sens. 
 
Pour de nombreuses situations sonores au niveau sonore (Leq) ŽlevŽ, l'approche quantitative, objective, - 
qui n'est pas forcŽment rŽglementaire mais nŽcessairement normalisŽe pour que les rŽsultats soient compa-
rables - se rŽv•le suffisante. Mais elle ne l'est plus du tout en situation urbaine, pour des niveaux relativ e-
ment faibles avec des variations instantanŽes et importantes. Le danger est donc d'utiliser les outils actuels, 
qui sont pertinents dans des situations de fort trafic, en situation urbaine o• ils sont dans de nombreux cas 
inadaptŽs.  
 
Par ailleurs, prenons garde ˆ ne pas confondre, pour les mesures ou les calculs, les termes rŽgleme ntaire et 
normalisŽ ! 
 



 
ASTUCE                     DŽcembre 2010 
(Ambiances Sonores, Transports Urbains, CÏur de ville et Environnement)  

 
 
 

ADEME  60 

 
LÕapproche physique 
 
J. B. : Un Leq est une fa•on dÕexprimer une quantitŽ dÕŽnergie acoustique re•ue en un point, durant un inter-
valle de temps fixŽ. Le dŽcibel, dB, unitŽ de niveau sonore, est une pseudo unitŽ physique et traduit une 
valeur relative dans une Žchelle conventionnelle. Ce nÕest pas ce quÕon entend. On peut seulement dire que 
quand il y a beaucoup de bruit, il y a beaucoup dÕŽnergie acoustique et donc  beaucoup de dB, mais •a ne 
reprŽsente pas de fa•on univoque une situation sonoreÉ Un Leq est tr•s rŽduct eur. Il ne prend que partiel-
lement en compte les frŽquences quÕon peut entendre et cumule lÕŽnergie sans prendre en compte les oc-
currences dÕapparition. 
Le cas dÕune rue piŽtonne ŽtudiŽe ˆ Strasbourg illustre parfaitement lÕinsuffisance du Leq pour reprŽsenter la 
situation sonore. Pour une m•me valeur du Leq sur une heure diurne dans les cas dÕune rue circulŽe ˆ fort 
trafic et dÕune rue piŽtonne Ç commer•ante È situŽe ˆ proximitŽ du centre ville, lÕexpression des riverains 
enqu• tŽs a ŽtŽ divergente. Dans le premier cas, les gens se plaignaient et se sentaient en insŽcuritŽ, alors 
que dans le second cas, la grande majoritŽ des personnes exprimaient leur enti•re satisfaction.  
Dans le domaine urbain, en complŽment au niveau Lden, je propose de construire un indice dynamique 
dÕŽmergence. LÕŽmergence cÕest la diffŽrence entre les niveaux de bruit ambiant et le bruit rŽsiduel ou bruit 
de fond, cÕest ˆ dire hors activitŽs de la ville. 
 
(La discussion Žvoque un parall•le entre les situations urbaines et l'acoustique  des salles). 
J.B. : Beranek a classŽ les rŽponses des Žnergies rŽverbŽrŽes dans un temps court, sans pouvoir effectuer 
une approche globale. Il a dŽclinŽ toute une sŽrie de crit•res, mais il nÕa pas su les assembler (intŽgrer) pour 
caractŽriser une bonne salle dÕune mauvaise salle sur la base dÕune seule valeur. La fonction de transfert 
entre les rŽponses des usagers et ses tableaux de crit• res ne constituait pas une relation robuste ˆ mesurer. 
En milieu extŽrieur, le probl•me est encore plus complexe, car  physiquement on est loin dÕun milieu parfait, 
les sources sont mobiles et les conditions climatiques sont variables. 
 
Toute la gŽnŽration dÕacousticiens que je reprŽsente, a travaillŽ essentiellement sur le bruit autoroutier. 
CÕest-ˆ -dire sur le lien entre deux vŽhicules dans un fort trafic. Les nombreux vŽhicules  dŽveloppent beau-
coup dÕŽnergie acoustique, qui se traduit par un Leq. Le Leq nÕest quÕune approche statistique du trafic, 
transformŽe en Žnergie acoustique. Rien dÕautre. A partir de cette source linŽaire, constante en terme de 
Leq, les r•gles de propagation ont ŽtŽ dŽterminŽes, en intŽgrant les contraintes gŽographiques, les obsta-
cles, la mŽtŽoÉ. En revanche, dans le domaine de lÕacoustique urbaine, les conditions dÕŽmission et de 
propagation sont beaucoup plus complexes. Sur une autoroute, les vŽhicules sont modŽlisŽs de fa•on ma-
croscopique, ˆ vitesse constante. Les types de vŽh icules, lŽgers et lourds, permettent de dŽterminer une 
ligne ŽnergŽtiqueÉ Dans le cas dÕun site urbain, une approche microscopique est indispensable. A ce jour, 
nous sommes aux prŽmisses de la connaissance en mati•re dÕenvironnement sonore urbain. 
 
Les cartes de bruit actuelles font vraiment partie des prŽmisses. Elles p•chent par leur imprŽcision acoust i-
que et sont difficilement exploitables au sens microscopique. Quand on prŽsente une carte de bruit ˆ un 
maire, il peut dire : Ç HŽ, ma ville, je la connais mieux que toi quand m•me, je suis plus prŽcis que toi ! È. 
CÕest une  reprŽsentation conventionnelle. En revanche, si on rŽalise une carte pour parler du bruit ˆ un 
riverain et pour mettre en place un plan de prŽvention contre le bruit et faire prendre conscience du bruit, 
alors lˆ, oui. Mais ce nÕest pas un outil physique. Si cÕen Žtait un : est-ce de lÕŽmission ? Est-ce de 
lÕexposition ? La largeur des classes est parfois Žquivalente ˆ lÕimprŽcision des calculs. Les cartes ont un air 
magique mais au fond, elles ne sont pas si magiques que •a.  
 
On parle tous de dB(A), et le physicien que je suis hurle parce que le dB(A), cÕest une contraction de 
contraction. Il faut toujours dire le Leq sur un temps donnŽ, sinon •a ne veut rien dire. 
LÕapproche physicienne de lÕespace sonore  urbain est dans une certaine incapacitŽ ˆ rendre compte de ce 
dernier avec lÕoutil Leq. Le milieu urbain est plus riche et plus fin. Par ailleurs, la relation avec la santŽ est 
moins Žvidente, plus complexe.  
 
LÕEurope a lancŽ une boite ˆ outils en 2002 avec les directives sur lÕenvironnement urbain : Ç Faites une 
carte de bruit pour les villes et les agglomŽrations, et avec cette carte de bruit, faites un plan de prŽvention 
du bruit de lÕenvironnement pour vous protŽger du bruit È. Avec des dŽlais, une programmation 2007/2012.  
 
Apr•s les cartes de bruit, on a mis en place des PPBE : des Plans de PrŽv ention des Bruits de 
lÕEnvironnement. Les cartes de bruit permettent de dire : Ç Mesdames, Messieurs les citoyens, venez, on 
parle du bruit È avec un support de niveaux sonores Leq. LÕEurope a ŽtŽ tr•s innovante et efficace puis-
quÕelle a mis en place les PPBE. 4 sources de bruit sont distinguŽes : le bruit routier, le bruit ferroviaire, le 
bruit aŽrien et le bruit industriel.  
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LÕindicateur retenu est le Ldn, exprimŽ en dB(A). Le Lden est une pondŽration de niveaux Leq selon 3 pŽrio-
des sur 24 heures. CÕest un indicateur qui prend en compte la nature de 3 pŽriodes, jour, soirŽe, nuit. Il ne 
prend pas du tout en compte lÕactivitŽ humaine, ni la complexitŽ, les occurrences ou la dispersion du bruit. 
La situation urbaine est trop compliquŽe pour seulement utiliser un Leq. Alors lÕEurope, dans sa grande sa-
gesse, a prŽvu dÕajouter un autre indicateur, le Lmax. Le Lmax mesure le vŽhicule le plus bruyant ; de fait il 
sÕagit dÕun invariant.  
 
Une vraie amŽlioration sur la liste des indicateurs des bruits de la ville serait quelque chose qui prendrait en 
compte le bruit de fond et une Žmergence par rapport au bruit de fond associŽ au Lden. Le Lden peut •tre 
utilisŽ en toutes circonstances, toutefois il est reprŽsentatif quand il y a beaucoup dÕŽnergie, quand il y a 
beaucoup de bruit. Dans des situations dÕŽmergence par rŽfŽrence ˆ un bruit de fond peu ŽlevŽ ,cette faible 
dÕŽnergie acoustique peut gŽnŽrer un impact sensible. CÕest donc lˆ-dessus quÕil faut travailler.  
 
Il a ŽtŽ montrŽ, sur la base de donnŽes de lÕagglomŽration de Lyon, que le Lden (ou tout Leq) et un niveau 
dÕŽmergence, sont indŽpendants statistiquement. On peut affirmer quÕune reprŽsentation sonore urbaine 
pertinente doit comprendre un Lden mais aussi un niveau dÕŽmergence. Ces deux indicateurs peuvent ne 
pas suffire. On peut Žgalement imaginer des outils de Ç catŽgorisation de territoires È en fonction de la na-
ture des sources dominantes par exemple, cÕest-ˆ -dire lier les Leq, Lmax ou bruit de fond et dispersion, avec 
quelque chose quÕon pourrait appeler catŽgorisation de classe. Faire des zones homog•nes en fonction des 
types de sources les plus reprŽsentatives et des indicateurs tels que Ldn, Lmax, et /ou LŽmergence, quelle 
est la source la plus reprŽsentative pour cette zone ? 
 
Ë partir de lˆ, on peut faire des zones homog•nes ˆ travers les sources de reprŽsentation les plus ma r-
quŽes. Si cÕest un secteur circulŽ, le Leq va suffire ; lÕŽmergence nÕapportera pas de valeur ajoutŽe. En re-
vanche, si cÕest une fontaine ou des voix humaines, la prise en compte de lÕŽmergence et du Lden sera nŽ-
cessaire. On peut aussi imaginer des zones dÕactivitŽ avec la source la plus reprŽsentative, la voix humaine, 
lÕactivitŽ humaine, lÕactivitŽ mŽcanique, avec diffŽrentes populationsÉ On peut imaginer des zones avec une 
population exposŽe, et la quantifier. Et bien sžr la pŽriode temporelle dŽcrite. On arriverait alors avec une 
reprŽsentation vectorielle, par opposition ˆ une reprŽsentation scalaire. Ainsi, au lieu dÕavoir un seul param•-
tre - lÕŽnergie acoustique Ð on disposerait dÕun panel de param•tres sonores. Des param•tres de donnŽes 
quantitatives et de donnŽes qualitatives pour dŽcrire une zone homog•ne. 
 
Question : Pourrait-on distinguer seulement avec les chiffres deux villes diffŽrentes ? 
 
J.B. LÕidŽe dÕune valeur globale unique, ne me para”t pas soutenable. En revanche, mixer des zones homo-
g•nes avec des indicateurs acoustiques, deux ou trois, construire des classes donnŽes dans des zones 
homog•nes, oui, cÕest possible. Et lˆ, on aurait une reprŽsentation plus rŽaliste. Cela int•gre les donnŽes 
qualitatives. Un grand nombre dÕŽtudes ont ŽtŽ rŽalisŽes mais  leurs rŽsultats nÕont pas ŽtŽ intŽgrŽs dans la 
boite ˆ outils acoustique de lÕenvironnement. LÕacoustique de lÕenvironnement, ˆ ce jour, est basŽe sur le 
Leq. Cela ne suffit pas. Comment mettre en relation, les niveaux Leq, les Žmergences avec lÕimpact ressenti, 
et donc les enseignements des enqu•tes de Ç satisfaction È. 
 
Peut-on modŽliser une ville, comme une salle encombrŽe par une multitude de parois (surfaces horizontales 
et verticales) tr•s rŽflŽchissantes et un plafond totalement absorbant ? Avec des sources mobiles. Ë partir 
de lˆ, peut -on utiliser l'acoustique des salles ? On revient ˆ notre ami Beranek avec la notion de dŽcroi s-
sance temporelle. Tr•s sinc•remen t, je pense que c'est tr•s compliquŽ. L'hypoth•se de consid Žrer une ville 
comme une salle, comporte beaucoup d'hypoth•ses peu fondŽes.  
 
Il faut inventer des mesures en fonction de la demande subjective. 
 
J'ai le souvenir de deux Žtudes qui nÕavaient pas atteint lÕobjectif visŽ. Ë Strasbourg, on avait essayŽ de vali-
der une relation de corrŽlation entre le niveau de bruit Leq et l'axe des voies de circulation. Le rŽsultat fut 
nŽgatif. Par ailleurs on avait essayŽ de quantifier le facteur de rŽflexion acoustique des fa•ades direct ement 
liŽ aux aspŽritŽs de la surface. Sans conclusion solide. 
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3 Ð GUIDE MƒTHODOLOGIQUE DE DESCRIPTION, DE MODƒLISATION              
      ET DÕAIDE Ë LA CONCEPTION DE LÕENVIRONNEMENT SONORE   
      URBAIN 
 
 
Laissez vous guider en 3  Žtapes :  
 

1) description du lieu de ses pratiques  
2) modŽlisation sonore du lieu  
3) aide ˆ la conception de lÕenvironnement sonore  

 
Nous proposons un guide mŽthodologique de description, de modŽlisation et dÕaide ˆ la conception sonores 
de la ville : LE GUIDE DE LÕENVIRONNEMENT SONORE URBAIN, prŽsentŽ sous la forme dÕune boite ˆ 
outils adaptable ˆ ch aque contexte. La version qui suit est le canevas de base dÕun instrument de collecte 
des informations, ossature principale ouverte ˆ de multiples complŽments et ajust ements. 
 
En Žlaborant un outil pluridisciplinaire pour la description des ambiances sonores urbaines, cette recherche 
se place non seulement dans le cadre d'une suppression des nuisances dues aux surcharges de bruit mais 
d'une fa•on plus particuli•re dans la perspective d'une contribution ˆ la qu alitŽ environnementale de la vie 
urbaine, car les opŽrateurs de lÕamŽnagement et de la gestion ont lÕimpŽrieux besoin dÕindicateurs dŽcloi-
sonnŽs qui tentent les jonctions entre les donnŽes physiques, spatiales et sociales. 
 
Le principe est de modŽliser une situation par la description simultanŽe de douze balances entre des polari-
tŽs, aussi bien purement quantitatives que purement qualitatives ou encore mixtes. Chaque lieu, ou toute 
situation urbaine, module selon ses moments les diffŽrents Žquilibres contribuant ˆ chacune des douze ba-
lances, dont lÕensemble rŽv•le lÕŽtat prŽsent et permet aussi de projeter les amŽnagements potentiels en 
dŽterminant des interventions sŽlectives sur lÕune ou lÕautre des balances. Il sÕagit donc dÕun organisateur 
des ŽlŽments descriptifs rŽpartis selon une suite de bi (ou multi)-polaritŽs. 
 
Une situation urbaine dans sa complexitŽ peut •tre approchŽe de multiples mani•res et la liste des indic a-
teurs peut sÕallonger indŽfiniment pour tenter de saisir les moindres nuances. Nous ne retenons pas cette 
option qui pourrait conduire ˆ un trop -plein dÕinformations noyant lÕessentiel par sa surench•re et son ab-
sence de hiŽrarchie. 
 
Un second crit•re dans la constitution de ce guide est lÕintention de croiser des ŽlŽments objectivement des-
criptifs avec des ŽlŽments dÕapprŽciation qui comportent toujours une part subjective. Pour que les indica-
teurs retenus puissent devenir communs aux acteurs dÕun lieu, il est important quÕils rŽunissent ces deux 
faces dÕapprŽhension, garantissant par la dimension factuelle la construction objectale du savoir, et, par la 
dimension commentative, lÕexpression des connotations interprŽtatives et imaginaires. 
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PrŽambule ˆ l'utilisation du guide  
 
L'objectif de ce guide es t de complŽter les informations apportŽes par les cartes de bruit dŽfinies 
dans le cadre des Directives Environnementales EuropŽennes sur le Bruit ou dÕautres cartes de type 
Ç quantitatif  È. Il s'agit d'un outil basŽ sur une approche globale qui puisse aid er les collectivitŽs l o-
cales comme les dŽcideurs, les planificateurs urbains ou les concepteurs de la ville dans le proce s-
sus de prise de dŽc ision en mati•re d'amŽnagement ou de rŽamŽnagement urbain. En recueillant des 
donnŽes sur l'environnement sonore, e n identifiant les ŽlŽments qui vont satisfaire l'attente des cit a-
dins et ceux qui doivent dispara”tre ou •tre modifiŽs, des stratŽgies ˆ court et long terme qui s'a p-
puient sur l'exp Žrience sonore qu'ont les citadins de leur environnement peuvent •tre mises  en 
place. Ce guide contient des in structions d'utilisation par les diffŽrents acteurs listŽs ci -dessus sur 
la mani•re de prendre en compte les caractŽristiques du paysage sonore mesurŽ, vŽcu et imag inŽ. 
 
La mŽthode dÕapproche proposŽe pour une portion de centre ville passe par une sŽrie de questio n-
nements selon un itinŽraire en trois ph ases : 
A - DŽcoupage en sŽquences qualifiŽes (spatiales et temporelles) impliquant les diffŽrentes 
Žchelles et leur embo”tement. Comment ˆ partir de crit•res dÕanalyse physi ques, spatiaux et s ociaux 
identifier des sections diffŽrenciŽes  ? 
B - Etat des lieux, identification des caract•res Žmergents. Description spatiale, architect urale, 
fonctionnelle. Qualifications sonores et usag•res des lieux sous forme de balances. Comment  
sÕŽquilibrent les diffŽrentes balances  ?  
C - Evolution des balances : sur quels curseurs doit -on agir pour favoriser les nouveaux Žquil i-
bres  ? Ce quÕil faut faire et ce quÕil faut Žviter. Quelles t‰ches et quelles compŽtences sont alors r e-
quises ?  
 
Le gu ide mŽthodologique passe par trois Žtapes  :  
1 - Description du lieu et de ses pratiques (en tableaux synthŽtiques)  
2 - ModŽlisation sonore du lieu (les 12 balances)  
3 - Aide ˆ la conception de lÕenvironnement sonore.  
 
La premi•re Žtape constitue le stock  dÕinformations ˆ partir desquelles seront Žtablies les balances 
de la deuxi•me partie. Nous rŽalisons lÕŽtat des lieux en 1, avant de dresser les polaritŽs modŽl isant 
la probl Žmatique du lieu en 2. Apr•s cette analyse du sens, lÕŽtape 3 est celle du choix  des points sur 
lesquels agir et des perspectives de modif ication et dÕamŽnagement.  
 
Ë ces trois Žtapes, sont ajoutŽs deux points complŽtant la comprŽhension du Guide  : 

- en 3.4.  des exemples sur les balances issus des promenades sonores menŽes ˆ Bo r-
deaux  et ˆ Grenoble au cours de lÕŽtude prŽparatoire et contribuant ˆ tester la 
pert inence des items.  

- en 3.5.  une prŽsentation de perspectives dÕexpŽrimentation du Guide sur des sites 
   rŽfŽrentiels.  
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3-1 Description du lieu et de ses pratiques  
 
LÕanalyse du paysage sonore est une activitŽ Žminemment contextuelle. CÕest pourquoi la premi•re Žtape du 
guide mŽthodologique va sÕattacher ˆ repŽrer sur le terrain les ŽlŽments physiques et objectivables du site 
qui vont avoir une influence sur la perception sonore de la portion de ville ŽtudiŽe. Ces ŽlŽments3 classŽs en 
4 familles (contexte, morphologie, sources sonores, usages) dans un tableau rŽcapitulatif constitue une liste 
non exhaustive dÕitems visant ˆ caractŽriser aussi bien les aspects architecturaux que les acteurs sonores 
reprŽsentant la dynamique des lieux.  
Ce qui est listŽ dans les grilles de cette premi•re Žtape Ç Description du lieu et de ses pratiques È servira 
nŽcessairement dans la deuxi•me Žtape Ç modŽlisation sonore des lieux È. 
 
 
 
 
 
R•gles de prŽsentation  : 

¥ pour faciliter la comprŽhension des grilles, nous proposons, systŽmatiquement, des 
exemples i llustrant le type dÕinformations ˆ recueillir. Ces exemples, rŽdigŽs en italique, ne 
sont que des indications partielles, qui informent sur la natur e des rŽponses attendues sans 
prŽtendre ˆ lÕexhaustivitŽ.  

¥ LorsquÕune ligne ou une colonne vides figurent dans un tableau, elles indiquent la possibil i-
tŽ dÕajouter un crit•re descriptif ou explicatif de la situation particuli•re.  

 
 
 
 
 

 
1. LE CONTEXTE : PHYSIQUE, SOCIAL ET SYMBOLIQUE  

 
Position et 
intŽgration 
du site dans 
un tissu ur-
bain 
 

AccessibilitŽ 
du site : 
connexionx 
avec son 
contexte 
 

Fonctionnali-
tŽ ˆ lÕŽchelle 
de 
lÕagglomŽrati
on 
 

Historique du 
site : gran-
des Žtapes 
de lÕŽvolution 
 

ActivitŽs en 
prŽsence 
 

Modes de 
transports : 
rŽpartition 
des diffŽ-
rents modes 
 

Autre 

Centre-ville, 
centre se-
condaire, 
quartier pa-
villonnaire, 
quartier sur 
dalle, parc 
paysager... 
 
 

ContinuitŽ, 
discontinuitŽ, 
enclave, 
inclusion 
dans un 
ensemble 
plus vaste... 

Lieu de tran-
sit, de rŽsi-
dence, de 
loisirs, zone 
commerciale, 
habi-
tat/loisirs... 
 
 

Quartier 
haussman-
nien, grand 
ensemble 
annŽes 60, 
reconversion 
de site indus-
triel du 
XIXe... 

Types 
dÕactivitŽs 
socio-
Žconomi-
ques : res-
tauration, 
commerces 
de tourisme, 
services 
publics, bu-
reaux, mu-
sŽe... 

Tramway + 
piŽtons + 
desserte 
voitures, 
hŽgŽmonie 
de la route 
(avec ca-
mions) + 
piŽtons, mŽ-
tro + bus + 
piŽtons... 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

                                                             
3 Le lecteur retrouvera en exemple ces ŽlŽments relevŽs sur les sites de Bordeaux et de Grenoble, prŽsentŽs sous 
forme de fiches rŽpertoriŽes, en 4.1. dans le DVD joint qui contient l'ensemble des donnŽes recueillies lors des campa-
gnes in situ selon la nomenclature donnŽe dans le chapitre 4. 
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2. LA MORPHOLOGIE DU SITE  

 
 
2.1. La topographie  

 
En pente 
(montante) 
En marchant, 
monter ou des-
cendre change 
la position des 
oreilles par 
rapport aux 
sources  

En pente 
(descen-
dante) 
et, dÕautre part, 
lÕeffort physique 
modifie 
lÕattention ˆ 
lÕŽcoute. 

PrŽsence 
dÕune butte 
 

Quasi hori-
zontal 
 

Autre   

Oui/Non 
 
 

Oui/Non Oui/Non Oui/Non    

 
2.2. Le profil architectural  

 
Tissu ouvert en L en U FermŽe sur 4 

c™tŽs 
En amphi-
thŽ‰trer 

Avec ou 
sans couver-
ture 

Autre 

Favorise les 
horizons 
auditifs 
 
 

Influe sur la 
rŽverbŽra-
tion, dŽsŽ-
quilibre 
droite / gau-
che 

Augmente la 
rŽverbŽration 
et la sensa-
tion de 
champ diffus 
+ directivitŽ  

 Favorise les 
effets de 
localisation 

Type pas-
sage couvert 
(verri•re, 
tunnel) favo-
risant lÕeffet 
de rŽverbŽ-
ration et/ou 
flutter Žcho 

 

 
2.3. La vŽgŽtation  

 
DensitŽ 
 

Taille des 
vŽgŽtaux 
 

DiversitŽ des 
vŽgŽtaux 
 

ProximitŽ 
des vŽgŽtaux 
par rapport 
aux parcours 
piŽtons 
 

Autre   

OpacitŽ, 
transpa-
rence, com-
pacitŽ... 
 
 

Hauteurs et 
volumŽtrie, 
prŽsence au 
sol, hautes 
tiges 

Essences et 
esp•ces, 
type de ca-
nopŽe 

Environne-
ment de 
proximitŽ 

   

 
2.4. Le mobilier urbain  

 
Types de 
mobilier ur-
bain 
 

PrŽsence et 
nombre 

PŽriodicitŽ 
de fonction-
nement 

Les objets-
sources so-
nores 

Aire de pro-
pagation 

IntensitŽ et 
frŽquences 

Autre 

Fontaine  Diurne/noctu
rne. Saison-
nier/permane
nt 

Eau sur 
pierre, eau 
sur mŽtal, 
Jet/filet... 

LiŽe ˆ la 
taille du mo-
bilier et ˆ la 
morphologie 
urbaine : ras 
du sol, en 
lÕair, distance 
dÕaudibilitŽ 

Chiffre en dB 
ˆ 5 mŽtres, 
dominantes 
ai-
gu‘s/mediu
m/graves 
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Cloche  PŽriodicitŽ 
horaire / 
sonneries 
religieuse/pr
ofane.   

Date de 
fonte 

Chambre 
des cloches 
ouverte ou 
non , abats 
sons, hau-
teur du clo-
cher  

Note fonda-
mentale, 
accords 

 

Guide dÕeau 
courante 

 FrŽquence 
du nettoyage 
urbain 

    

Arr•t de tram   Intermittente Annonces 
pŽriodiques 

Aire de proxi-
mitŽ 

  

Arr•t de bus   Horaires 
(premier et 
dernier bus) 

    

Îuvre dÕart  Sonore ou 
non  
Actif (son 
produit par 
action hu-
maine) 
ou passif 
(production 
sonore pro-
grammŽe)   

Diurne 
/nocturne, 
Saisonnier/ 
permanent 

MatŽriaux 
constituant 
lÕÏuvre so-
nore :  
choc, tinte-
ment, grin-
cement/ 
Žlectroa-
coustique 

LiŽe ˆ la 
taille du mo-
bilier et ˆ la 
morphologie 
urbaine : ras 
du sol, en 
lÕair, distance 
dÕaudibilitŽ 

chiffre en dB 
ˆ 5 m•tres, 
dominantes 
ai-
gu‘s/mŽdiu
m/graves 

 

Bancs  Diurne/noctu
rne, Saison-
nier/permane
nt 

    

Poubelles  Horaires de 
passages du 
ramassage 

Plastiques, 
verre, dŽ-
chets verts... 

   

Boites tech-
niques des 
rŽseaux 

 Bourdon, 
grŽsille-
ments, per-
manent ou 
non 

    

SignalŽtique       
ƒclairage       
Bornes et 
potelets 

      

Autre       
 
2.5. Les matŽriaux  

 
Nature des matŽriaux du sol Nature des matŽriaux et des modŽnatures 

des fa•ades  
 

Lisse/ 
Rugueux 
 
 

Compact/ 
Gravillons 

RŽsonnant/ 
Amortissant 

Absorbant Diffusant RŽflŽchissant  

Pierre 
BŽton 
PavŽ 
Galets 
Gazon 
Terre 

Gravier  
Sable 
Terre battue 

 Fa•ades 
profondes, 
fa•ades v Ž-
gŽtalisŽes 

Fa•ades ˆ 
redents 

Fa•ades 
vitrŽes 

 

 
 
 
 



 
ASTUCE                     DŽcembre 2010 
(Ambiances Sonores, Transports Urbains, CÏur de ville et Environnement)  

 
 
 

ADEME  68 

 
3. LES SOURCES SONORES 

 
 
3.1. Sources fixes  

 
 
  3.1.1. Sons dÕorigine naturelle 

 
 Fleuve Fontaines Oiseaux 

 
Vent / Pluie 
 

Animaux 
domestiques 

 

Type       
Description       
IntensitŽ       
FrŽquences       
TemporalitŽ       

 
  3.1.2. Sons dÕorigine mŽcanique 

 
 Travaux : 

marteaux 
piqueurs, 
pompes, 
grues 
 

ActivitŽs 
industrielles 
ou artisana-
les 
 

Groupes 
climatiseur, 
froid 
 

Mobilier ur-
bain 
 

Cloches, 
sir•ne  
 

Sculpture 
sonore 

Type       
Description       
IntensitŽ       
FrŽquences       
TemporalitŽ       
 
                  3.1.3. Sons dÕorigine humaine 

 
 Terrasses de 

cafŽs : voix, 
chocs de 
couverts... 

Commerces Discussions 
et annonces 
aux arr•ts de 
tram 
 

Musique 
 

Signaux 
sonores, 
compostage, 
klaxons... 

 

Type       
Description       
IntensitŽ       
FrŽquences       
TemporalitŽ       
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3.2. Sources en mouvement  

 
 
  3.2.1. Sons dÕorigine naturelle 

 
 Oiseaux en 

vol 
  

 
   

Type       
Description       
IntensitŽ       
FrŽquences       
TemporalitŽ       

   
  3.2.2. Sons dÕorigine mŽcanique 

 
 VŽhicules 

motorisŽs : 
camions, 
camionnet-
tes, voitures, 
motos, scoo-
ter, tram-
ways, bus, 
etc 

Engins ˆ 
moteurs, 
chariots de 
livraison... 
 

Roues et 
roulettes : 
valises, 
skate-board, 
vŽlos, pous-
settes, troti-
nettes... 
 

Avertisseurs 
et sir•nes 
des vŽhicu-
les 
 
 

  

Type       
Description       
IntensitŽ       
FrŽquences       
TemporalitŽ       

 
3.2.3.               Sons dÕorigine humaine 

 
 Paroles des 

passants 
 

Bruits des 
pas 
 

Musiques en 
mouvement 
 

   

Type       
Description       
IntensitŽ       
FrŽquences       
TemporalitŽ       
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4. LES USAGES 
 

 
4.1.  ActivitŽs  
 

 Travail Commer-
ces 

Loisirs RŽsidence Administra-
tion 

Vie sco-
laire 

Edifices et 
Tourisme 

PrŽsence        
TemporalitŽ        
Impact sonore        
ApprŽciation 
sonore 

       

 
4.2. Modes de transports et DŽplacements  

 
 TC en site 

propre 
autres TC VP PL Motos et 

mobylettes 
Cycles PiŽtons 

PrŽsence        
% des dŽplace-
ments 

       

FrŽquence        
TemporalitŽ        
Impact sonore        
ApprŽciation 
sonore 

       

 
4.3. Ressentis  

 
Les diffŽ-
rents usages 
du site 
 

Les diffŽren-
tes attentes 
sonores des 
usagers 

Usages re-
marquables 
et usages 
ordinaires 

Les nuisan-
ces et les 
usages g•-
nants 

Bruit de fond 
et Žmergen-
ces 

Limites terri-
toriales et 
espace de 
rŽfŽrence 

Projections 
imaginaires 
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3-2 La modŽlisation sonore du lieu par les ma rqueurs sonores de la centralitŽ  :  
les 12 b alances  
 
LÕobjectif de cette deuxi•me Žtape est de dŽfinir un espace de rŽfŽrence en accord avec l'idŽe de paysage 
sonore que se font les usagers du lieu, en fonction de leur vŽcu, de leur mŽmoire et de leur imaginaire ; cÕest  
ˆ dire un Žtat initial ˆ partir duquel les propositions de transformations sonores du paysage urbain pou rraient 
•tre projetŽes.  
 
La modŽlisation sÕeffectue par lÕutilisation de balances (marqueurs) sonores caractŽrisant le site. Chaque 
balance dŽcrit lÕŽtat dÕune suite dÕŽquilibres entre des polaritŽs. La position du curseur de chaque Žquilibre 
indique lÕŽtat actuel de la situation quant ˆ ce crit•re, et permet, en simulant un changement de position, de 
projeter un amŽnagement ou une correction. 
 
Avec cette proposition, nous parvenons ˆ un outil qui lance davantage une expŽrimentation quÕil ne prŽtend 
ˆ une op ŽrabilitŽ directe. Pour chaque balance, il reste ˆ crŽer les ajustements techniques et les protocoles 
dÕobservations, mesures et enqu•tes qui permettront une utilisation pleinement valide. Le travail commun 
effectuŽ au fil des deux annŽes de la recherche ASTUCE a explorŽ des interfaces mŽthodologiques peu 
abordŽes jusque lˆ sur un mode ˆ la fois expŽrimental et comparatif. Cette Žtape de  critique en temps rŽel, 
passionnante et tr•s stimulante pour nos Žquipes, a mobilisŽ lÕessentiel du temps. Cette proposition de guide 
ouvre donc le dŽbat, se prŽsentant dÕemblŽe comme perfectible et appelant ˆ un travail complŽmentaire. 
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LÕessentiel du propos tient sans doute davantage dans la structure de lÕoutil gŽnŽral que dans ses items 
dŽtaillŽs, dont certains pourraient •tre remplacŽs selon les lieux ou dont les dŽveloppements seront ˆ affiner 
spŽcifiquement. Cette rosace entend reprŽsenter une situation sonore en proposant un mod•le co mposŽ de 
12 balances indiquant les rŽponses du lieu (selon ses sŽquences et ses activitŽs) ˆ 12 modalitŽs descripti-
ves. 
 
Nous avons optŽ pour une reprŽsentation qui porte en elle la dynamique de chaque crit•re. Une balance est 
composŽe dÕun ensemble dÕŽquilibres, durables ou prŽcaires, entre deux ou plusieurs p™les et ne se stabili-
sant que dans une tension. Ce principe semble respecter au mieux le caract•re toujours temporaire, sinon 
instable, du fait sonore. 
 
Ë noter que le terme Ç balance È rev•t un statut de chapitre dans notre listing et ouvre selon les cas sur 
plusieurs sous-catŽgories dont chacune contribue au positionnement global. Il sÕagit lˆ dÕun processus de 
construction de Ç figures È, chacune incarnant une unitŽ thŽmatique tout en Žtant composŽe de plusieurs 
crit• res.  
 
Certaines balances prennent naturellement la forme des indicateurs classiques des approches acoustiques, 
spatiales ou sociologiques. Si chacune peut •tre envisagŽe isolŽment Ð ˆ la mani•re d e ce qui se pratique 
lorsque les disciplines interviennent seules Ð ce nÕest que dans leur combinatoire que le guide pourra dŽve-
lopper son originalitŽ en visualisant un paysage dont on peut saisir ˆ la fois la cohŽrence dÕensemble et cer-
taines clŽs dŽterminantes quÕil offre ˆ la simulation. 
 
Ces indicateurs, qui m•lent ŽlŽments subjectifs et ŽlŽments rationnels, impliquent non seulement le savoir 
des experts observant le lieu mais aussi lÕexpertise des habitants et pratiquants qui livrent par leurs rŽcits  ̂
la fois des faits objectifs, des ressentis et des projections. Ë noter que ce guide nÕentend pas remplacer les 
mŽthodes de chaque discipline de lÕespace mais ouvrir un cadre de dialogue entre elles.  
 
Les Ç dominantes È introduisant chacune des balances prŽsentent sous une forme synthŽtique les aspects 
quantitatifs et qualitatifs majeurs du lieu quant au point abordŽ. Issues de la premi•re Žtape o• les ŽlŽments 
descriptifs sont ŽnumŽrŽs en extension, les dominantes condensent les caractŽristiques actives essentielles. 
 
 
R•gles de prŽsentation  : 

¥ pour faciliter la comprŽhension des grilles, nous proposons, systŽmatiquement dans les 
dominantes, des exemples illustrant le type dÕinformations ˆ recueillir. Ces exemples, rŽd i-
gŽs en italique, ne sont que des indic ations partielles, qui informent sur la nature des rŽpo n-
ses attendues sans prŽte ndre ˆ lÕexhaustivitŽ.  

¥ pour faciliter la comprŽhension des grilles, nous proposons, systŽmatiquement dans les 
Žquilibres, des exemples de positionnement du curseur sur lÕŽchell e de variation, illustrant 
un Žtat des informations hypothŽtiques recueillies. Ces exemples ne sont que des indic a-
tions ˆ titre inform atif.  

¥ LorsquÕune ligne ou une colonne vides figurent dans un tableau, elles indiquent la possibil i-
tŽ dÕajouter un crit•re descriptif ou explicatif de la situation particuli•re.  
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A - BALANCES CONTEXTUEL LES 
 
Cinq balances permettent de caractŽriser le contexte spatial de la situation sonore. Il sÕagit dÕobtenir ici 
lÕessentiel des variables agissant sur la propagation du son et engageant le lieu dans un profil particulier 
dÕespace architectural et urbain. 
 
 
 
1 - La balance des morphologies urbaines  
 
 

 
DOMINANTES  

 
SILHOUETTE SKYLINE FORMES Autre  
Tissu l‰che, densitŽ b‰tie, 
pavillonnaire groupŽ, im-
meuble haussmannien, tissu 
moyen‰geux... 

RŽguli•re, acciden-
tŽe... 

Ouverte, en L, en U, 
en amphithŽ‰tre, 
fermŽe sur 4 c™tŽs, 
couverte... 

  

 
ƒQUILIBRES  

 
CONFIGURATION 
VERTICALE DU 
BåTI  

 

TISSU URBAIN        
FRONT 
CONSTRUIT 

       

COMPOSITION 
URBAINE 

       

 
 

BALANCE DES M ORPHOLOGIES URBAINES Ð RƒSUMƒ  
Une phrase synthŽtique qui condense les caractŽristiques principales 

 
 
 
2 - La balance des surfaces et matŽriaux de fa•ade  
 
 

 
DOMINANTES  

 
STYLES 
ARCHITECTURAUX 

ƒLƒMENTS DE 
RELIEF 

OUVERTURES MATƒRIAUX  OCCUPATION DU 
REZ-DE-
CHAUSSƒE 

Moyen-‰ge, classique, 
art nouveau, moderne,  
murs rideaux, seconde 
peau.   

Balcons, loggia, 
encorbellement, 
corniches, attiques 

Proportion 
plein/vitrŽ  

Pierre, bŽton, verre, 
bois, brique, mŽtal, 
rŽsille, vŽgŽtal 

Commerces, habita-
tions, garages 

 
ƒQU ILIBRES  

 
FA‚ADES  
 

 

NATURE 
DES 
SURFACES 

 
 

BALANCE DES SURFACES ET MATƒRIAUX DE FA‚ADE Ð RƒSUMƒ  
Une phrase synthŽtique qui condense les caractŽristiques principales 

 

BAS             HAUT 

OUVERT          FERMƒ 

DISCONTINU                               CONTINU 

RƒFLƒCHISSANTE   DIFFUSANTE          ABSORBANTE 

CONTINU                  DISCONTINU 

ESPACƒ          DENSE 
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3 - La balance des matŽriaux de sols  
 
 

 
DOMINANTES  

 
TYPES DE 
MATƒRIAUX  

TYPES DE 
VƒGƒTAUX 

CANIVEAUX ET 
RIGOLES 

PLAQUES 
DÕƒGOUTS 

Autre 

PavŽs,pierre, bŽton, 
enrobŽ, graviers, stabili-
sŽ, terre battue 

Pelouse, terre natu-
relle, sol artificiel 

Centrale, double Fonte, bŽton, sur la 
voirie 

 

 
ƒQUILIBRES  

 
NATURE DU 
SOL 

 

REVæTEMENT 
 

 

NATURE DES 
SURFACES  
 

BALANCE DES MATƒRIAUX DE SOLS Ð RƒSUMƒ  
Une phrase synthŽtique qui condense les caractŽristiques principales 

 
 
 
 
 
4 - La balance du vŽgŽtal  
 
 

 
DOMINANTES  

 
TYPES DE 
VƒGƒTAUX  

HAUTEUR VOLUMƒTRIE DIVERSITƒ DES 
ESPéCES 

SAISONNALITƒ 

Pelouse, massif fleuri, 
essences dÕarbres, va-
riŽtŽs dÕarbustes 

rampant, buisson, 
haute tige, 

 Les citer...  Feuillus, persis-
tants, fruitiers É  

 
ƒQUILIBRES  

 
NATURE DE 
LA 
VƒGƒTATION  

 

EFFET 
ABSORBANT 

 

INDICE DE 
PRƒSENCE 
SONORE (vent 
dans les feuil-
les, oiseaux) 
 

 

 
BALANCE DU VƒGƒTAL Ð RƒSUMƒ  

Une phrase synthŽtique qui condense les caractŽristiques principales 
 
 

LISSE                 GRANULEUX 

MINƒRAL                      VƒGƒTAL 

RESSENTI               NON RESSENTI 

ABSORBANTE                    NON ABSORBANTE 

PER‚U                                    NON PER‚U 

RƒFLƒCHISSANTE   DIFFUSANTE       ABSORBANTE 
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5 - La balance des impacts sonores du mobilier urbain  
 
 
 
 

 
DOMINANTES  

 
TYPES DE 
MOBILIER 
URBAIN 

PRƒSENCE 
ET NOMBRE 

PƒRIODICITƒ 
DE 
FONCTIONNE
MENT 

LES 
OBJETS-
SOURCES 
SONORES 

AIRE DE 
PROPAGATI
ON 

INTENSITƒ 
ET 
FRƒQUENCES 

Autre 

Fontaine  Diurne/nocturne
. Saison-
nier/permanent 

Eau sur 
pierre, eau sur 
mŽtal, 
Jet/filet... 

LiŽe ˆ la taille 
du mobilier et 
ˆ la morpho-
logie urbaine : 
ras du sol, en 
lÕair, distance 
dÕaudibilitŽ 

Chiffre en dB ˆ 
5 mŽtres, domi-
nantes ai-
gu‘s/medium/gr
aves 

 

Cloche  PŽriodicitŽ 
horaire / sonne-
ries reli-
gieuse/profane.   

Date de fonte Chambre des 
cloches ou-
verte ou non , 
abats sons, 
hauteur du 
clocher  

Note fondamen-
tale, accords 

 

Guide dÕeau 
courante 

 FrŽquence du 
nettoyage ur-
bain 

    

Arr•t de tram  Intermittente Annonces 
pŽriodiques 

Aire de proxi-
mitŽ 

  

Arr•t de bus  Horaires (pre-
mier et dernier 
bus) 

    

Îuvre dÕart Sonore ou non  
Actif (son 
produit par 
action hu-
maine) 
ou passif 
(production 
sonore pro-
grammŽe)   

Diurne 
/nocturne, 
Saisonnier/ 
permanent 

MatŽriaux 
constituant 
lÕÏuvre so-
nore :  
choc, tinte-
ment, grince-
ment/ Žlec-
troacoustique 

LiŽe ˆ la taille 
du mobilier et 
ˆ la morpho-
logie urbaine : 
ras du sol, en 
lÕair, distance 
dÕaudibilitŽ 

chiffre en dB ˆ 
5 m•tres, domi-
nantes ai-
gu‘s/mŽdium/gr
aves 

 

Bancs  Diurne/nocturne
, Saison-
nier/permanent 

    

Poubelles  Horaires de 
passages du 
ramassage 

Plastiques, 
verre, dŽchets 
verts... 

   

Boites techni-
ques des rŽ-
seaux 

 Bourdon, grŽ-
sillements, 
permanent ou 
non 

    

SignalŽtique       
ƒclairage       
Bornes et 
potelets 

      

Autre       
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ƒQUILIBRES (par objet)  
 

PrŽsence de la 
fontaine 

 

ApprŽciation 
de la fontaine 

 

ApprŽciation 
des riverains 
de lÕarr•t de 
tram 

 

 
 

BALANCE DE S IMPACTS SONORES DU MOBILIER URBAIN Ð RƒSUMƒ  
Une phrase synthŽtique qui condense les caractŽristiques principales 

 
 
 
 
 
 

AGRƒABLE              DƒSAGRƒABLE 

PER‚UE COMME MASQUE CONTINU              NON PER‚UE 

TOLƒRƒ                           GæNANT 



 
ASTUCE                     DŽcembre 2010 
(Ambiances Sonores, Transports Urbains, CÏur de ville et Environnement)  

 
 
 

ADEME  77 

B - BALANCES ACOUSTIQUE S 
 
Trois balances reprennent les crit•res fondamentaux de la description acoustique en y incluant les modes de  
ressentis et les projections narratives que les habitants, passants et visiteurs partagent. Ainsi, les niveaux 
sonores ne figurent pas seulement par leur intensitŽ moyenne mais aussi par la pŽriodicitŽ ŽvŽnement/bruit 
de fond, plus proche des impressions vŽcues. 
 
6 - La balance des sources sonores  
 

 
DOMINANTES  

 
SOURCES DÕORIGINE 

NATURELLE  
DÕORIGINE 
MƒCANIQUE  

DÕORIGINE 
HUMAINE  

MUSICALES  

 
 

Climat / Faune / 
Flore 

Engins ˆ moteur / 
Frottement 

Voix / Pas Issues dÕune inten-
tion sonore, acous-
tiques ou amplifiŽes 

 
ƒQUILIBRES (par source)  

 
INTENSITƒ 
 

 

PROFIL DES 
FRƒQUENCES 

 

TEMPORALITƒ 
 

 

APPRƒCIATION 
 

 

 
BALANCE DES SOURCES SONORES Ð RƒSUMƒ  

Une phrase synthŽtique qui condense les caractŽristiques principales 
 

DƒNOMBREMENT  (         )  ET RESSENTI  (         )  DÕUN INSTANT T EN UN LIEU DONNƒ 
(Les catŽgories reprŽsentant les sources musicales sont rŽparties selon les cas entre lÕorigine mŽcanique et 

lÕorigine humaine) 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

                   AUTANT DE TRIANGLES QUE DE TEMPORALITƒS OBSERVƒES  
                   (Heures du jour et de la nuit, selon les activitŽs, les saisons ou la mŽtŽo...) 

SOURCES NATURELLES 

SOURCES HUMAINES SOURCES MƒCANIQUES 

FORT                  FAIBLE 

GRAVE     MEDIUM           AIGU 

FRƒQUENT                RARE 

AGRƒABLE           DƒSAGRƒABLE 
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7 - La balance des niveaux sonores  
 
 

 
DOMINANTES  

 
INDICATEURS 
RƒGLEMENTAIRES 

MESURES 
ACOUSTIQUES 

   

Leq, Lden, Lnight, L10, 
L90... 

En continu, de fa•on 
ponctuelle, multi-
points... 

   

 
ƒQUILIBRES  

 
Leq en dB(A) 
 

 

APPRƒCIATION  
 
 

BALANCE DES NIVEAUX SONORES Ð RƒSUMƒ  
Une phrase synthŽtique qui condense les caractŽristiques principales 

 
 
 
 

RAPPORTS ƒMERGENCES/BRUIT DE FOND SUR 24 HEURES 

 
Nous entendons ici lÕŽmergence comme le contraste entre un bruit qui se manifeste en un instant dŽterm i-
nŽ par rapport ˆ un bruit de fond. Un signal Žmergeant peut •tre g•nant sans •tre fort sÕil appara”t sur un 
fond tr•s calme. Le nombre dÕŽmergences et leur pŽriodicitŽ est un crit•re essentiel dÕapprŽciation de 
lÕenvironnement sonore urbain, nocturne notamment. 

FAIBLE                 FORT 

40 dB                  120 
dB 
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8 - La balance des frŽquences (ou des signatures frŽquentielles)  
 
 

 
DOMINANTES  

 
IMAGES SPECTRALES MESURES 

ACOUSTIQUES 
   

Sonagrammes, images 
acoustiques... 

RŽpartition des 
frŽquences 

   

 
ƒQUILIBRES  

 
FRƒQUENCES 
DOMINANTES 

 

APPRƒCIATION  
 
 

BALANCE DES FRƒQUENCESÐ RƒSUMƒ  
Une phrase synthŽtique qui condense les caractŽristiques principales 

 
 
 
 

DOMINANTE DU SPECTRE (        ) ET DU RESSENTI (        ) FRƒQUENTIEL 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

                        AUTANT DE TRIANGLES QUE DE TEMPORALITƒS OBSERVƒES  
 
 
 
 
 
 

AIGUS GRAVES 

MEDIUMS 

GRAVE                              AIGU 

20 Hz             20 000 
Hz 
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C - BALANCES FONCTIONNE LLES 
 
Quatre balances donnent acc•s aux fonctions et aux pratiques du lieu, notamme nt dans sa gestion particu-
li•re des flux, fortement dŽterminante pour ses rythmes de vie et pour la chronologie des sŽquences quÕil 
dŽroule. Parce quÕils ne sont pas que des signaux physiques mais ont aussi une dimension symbolique, les 
embl• mes et marqueurs sonores sont apprŽhendŽs ici en lien avec les questions sur lÕidentitŽ du lieu et sa 
place imaginaire. 
 
 
9 - La balance des flux  
 
 

 
DOMINANTES  

 
 TC EN 

SITE 
PROPRE 

AUTRES 
TC 

VP PL MOTOS ET 
MOBYLET
TES 

CYCLES PIƒTONS 

 
 

Oui/non Oui/non Oui/non Oui/non Oui/non Oui/non Oui/non 

 
ƒQUILIBRES  

 
FRƒQUENTA
TION 

 

FONCTION 
DE 
LÕESPACE 

 

CIRCULATI
ON 
 

 

 
 

BALANCE DES FLUX Ð RƒSUMƒ  
Une phrase synthŽtique qui condense les caractŽristiques principales 

 
 
 
 
10 - La balance des types dÕactivitŽs  
 

 
DOMINANTES  

 
 TRAVAIL  COMMER

CES 
LOISIRS RƒSIDEN

CE 
ADMINIST
RATION 

VIE 
SCOLAIR
E 

TOURISM
E 

 
 

Oui/non Oui/non Oui/non Oui/non Oui/non Oui/non Oui/non 

 
ƒQUILIBRES  

 
FRƒQUENTA
TION 

 

APPRƒCIATI
ON SONORE 
GLOBALE 

 

 
 

BALANCE DES TYPES DÕACTIVITƒS Ð RƒSUMƒ  
Une phrase synthŽtique qui condense les caractŽristiques principales 

 

MULTI -FONCTIONNELLE             RƒSIDENTIELLE 

FORTE                 FAIBLE 

ESPACE TRAVERSƒ                 ESPACE STATIONNƒ 

FORTE                 FAIBLE 

VILLE  ANIMƒE                           VILLE DORTOIR 
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11 - La balance des temporalitŽs  
 
Les Žquilibres indiquent ici le moment ressenti comme le plus propice ˆ lÕesprit du lieu. Par exemple, cer-
tains quartiers sont jugŽs adaptŽs ˆ la vie nocturne davantage que dÕautres ; et ainsi de suite pour les diffŽ-
rents calendriers. Le curseur peut alors indiquer lÕopinion moyenne dÕune population donnŽe. 
 

 
ƒQUILIBRES  

 
RYTHME 
CIRCADIEN 

 

RYTHME 
SCOLAIRE 

 

RYTHME 
HORAIRE  
RYTHME 
HEBDOMAD
AIRE 

 

RYTHME 
DES 
SAISONS 

 

MƒTƒO 
 

 

 
 

BALANCE DES TEMPORALITƒS Ð RƒSUMƒ  
Une phrase synthŽtique qui condense les caractŽristiques principales 

 
 
 
 
 
12 - La balance des signaux sonores spŽcifiques du site  
 
 

 
DOMINANTES  

 
 EMBLéMES ET IDENTIFIANTS 

SONORES DU LIEU 
  

 SOURCES NON 
SPƒCIFIQUES 

SOURCES 
ORIGINALES 

  

APPRƒCIATION Cloche, sir•ne 
 
 

Avertisseur du tram   

 
ƒQUILIBRES (par embl•me)  

 
PRƒSENCE DE 
X 

 

APPRƒCIATION 
DE X 

 

 
 

BALANCE DES SIGNAUX SONORES SPƒCIFIQUES DU SITEÐ RƒSUMƒ  
Une phrase synthŽtique qui condense les caractŽristiques principales 

 
 

ƒCOLE                         VACANCES 

JOUR                    NUIT 

MATIN    MIDI   APRéS-MIDI    SOIRƒE             NUIT 

SEMAINE                        WEEKEND 

PRINTEMPS  ƒTƒ     AUTOMNE          HIVER 

SOLEIL                   PLUIE 

AGRƒABLE           DƒSAGRƒABLE 

PER‚UE                NON PER‚UE 
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3-3 Aide ˆ la conception de lÕenvironnement sonore urbain  
 
Il sÕagit dans cette phase de dŽterminer les objectifs ˆ atteindre, qui rel•vent de la responsabilitŽ tant 
du ma”tre d'o uvrage dans la dŽfinition du programme d'amŽn agement urbain que de celle du ma”tre 
dÕÏuvre dans ses propositions ˆ travers l'utilisation de la prŽsente mŽthode.  
 
Pour prendre leurs dŽcisions, la ma”trise dÕouvrage et la ma”trise dÕÏuvre doivent se placer concr •-
temen t dans un contexte o• les intention s programmatiques sont prŽalablement Žtablies par la pol i-
tique que la ville veut mettre en place : dŽlimitation d'une zone calme, modification des infrastruct u-
res de transports, rŽcupŽration de friches urbaines pour un programme mixte d'ŽquipementÉ  
 
Muni de lÕensemble des 12 balances rŽfŽren•ant lÕŽtat initial du site quÕil sÕappr•te ˆ transformer, tout 
conce pteur (architecte, urbaniste, paysagiste É ) est ˆ m•me de faire varier chacune des balances 
ainsi qualifiŽes  en agissant sur les indicateurs listŽs d ans les tableaux. Il est Žvident que les bala n-
ces ne sont pas indŽpendantes les unes des autres et que la position des curseurs est parfois la 
cons Žquence dÕun choix opŽrant  sur plusieurs param•tres ˆ la fois.  
 
Au cours de cette troisi•me Žtape tout nouv eau projet dÕamŽnagement ou de rŽglement ation peut 
donc •tre Ç  modŽlisŽ  È par de nouvelles positions des curseurs de chacune des 12 balances, ce qui 
permet de Ç juger  È du futur environnement sonore urbain. Inversement, vouloir positionner les cu r-
seurs ˆ c ertains niveaux dans chacune de 12 balances, impl iquera forcŽment des orientations 
dÕamŽnagement ou de rŽglementation. Par une succession dÕitŽrations entre environnement s onore 
souhaitŽ et amŽnagement projetŽ, il sera enfin possible de converger vers une ma”trise des ambia n-
ces sonores en ville.  
 
 
Nota Bene  : La prŽsente mŽthode est con•ue pour la grande variŽtŽ des situations urbaines re n-
contrŽes et reste ouverte aux adaptations particuli•res.  
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3.4 Exemples de balances issus des analyses de Bordeaux et Gr enoble  
 
Les exemples sur les balances prŽsentŽs ici sont issus des Žtudes in situ menŽes ˆ Bordeaux et ˆ Gren o-
ble. Ils ne sont pas destinŽs ˆ rŽpondre ˆ un programme de rŽamŽnagement mais ˆ tester la pert inence des 
items. 
 
 
 
 

RUE EN L 
Source sonore principale : tramway 
 
LÕoreille droite per•oit le son direct 
et le son rŽflŽchi par la fa•ade : le 
niveau sonore est plus important 
que pour lÕoreille gauche. 
 
LÕensemble de la promenade  
se dŽroule en rue en L 
 

 

BALANCES CONTEXTUELLES  
 
Figure 44. PLACE PEY-BERLAND PARCOURS B : JEUDI 29 Mai 2008 : 17h00 
 
LA BALANCE DES MORPHOLOGIES URBAINES  
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BALANCES CONTEXTUELLES  
 
Figure 45. PARCOURS PLACE GRENETTE : JEUDI 15 Mai 2008 ˆ 19H00  
 
LA BALANCE DES MORPHOLOGIES URBAINES  
 
 
 

 

 

 Les deux oreilles per•oivent le son 
direct et le son rŽflŽchi par les fa• a-
des : le niveau sonore est tr•s proche 
pour les deux oreilles 
 

RUE EN U 
Source sonore principale : terrasses de cafŽ 
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BALANCES CONTEXTUELLES  
 
Figure 46. PARCOURS RUE RAOUL BLANCHARD : JEUDI 15 Mai 2008 ˆ 18H00  
 
LA BALANCE DES SURFACES ET MATERIAUX  

Les fa•ades vitrŽes et la casquette 
sont source dÕune rŽverbŽration du 
son tr•s importante.  
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BALANCES CONTEXTUELLES  
 
Figure 47. PLACE PEY-BERLAND PARCOURS B : JEUDI 29 Mai 2008 : 17h00 
 
LA BALANCE DES SOLS  

 

 

 
SOL PAVE 
Source sonore principale :  
- voiture 
 
LÕensemble de la zone circulŽe dans 
cette promenade sonore est en petit 
pavŽ de granit 
 
 
 
 
 
 
Les voitures sont plus bruyantes en 
roulant sur des pavŽs que sur du 
bitume.  
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BALANCES CONTEXTUELLES  
 
Figure 48. PLACE PEY-BERLAND PARCOURS B : JEUDI 29 Mai 2008 : 17h00 
 
LA BALANCE DES IMPACTS SONORES DU MOBILIER URBAIN  
 

PrŽsence dÕun feu  
Les feux gŽn•rent une grande flu c-
tuation du niveau sonore par 
lÕimmobilisation temporaire de la 
circulation, puis accŽlŽration, et 
redŽmarrage 
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BALANCES CONTEX TUELLES 
 
Figure 49. PARCOURS PLACE GRENETTE : JEUDI 15 Mai 2008 ˆ 19H00  
 
LA BALANCE DES IMPACTS SONORES DU MOBILIER URBAIN  
 
 

PrŽsence dÕune fontaine 
La fontaine apporte une augmentation 
du niveau sonore sur lÕensemble des 
frŽquences (bruit blanc) masquant la 
plupart des autres sources sonores 
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Source sonore principale :  
Terrasse de cafŽ (50-60 dB) 
 
Arri•re plan :   
-Oiseaux (20-30 dB) / circulation (60-70 
dB) 
 
Dans cette zone o• il nÕy a pas de circu-
lation, les bruits des activitŽs humaines 
et des oiseaux sont per•us en premier 
plan, pour crŽer un paysage sonore tr•s 
calme.  
Cette perception se fait bien que les frŽ-
quences mŽdium et aigues auxquelles 
elles correspondent aient un niveau so-
nore infŽrieur ˆ celui de la circulation 
(dans les graves) 

BALANCES ACOUSTIQUES  
 
Figure 50. PLACE PEY-BERLAND PARCOURS B : JEUDI 29 Mai 2008 : 17h00 
 
LA BALANCE DE LÕORIGINE DES SOURCES 
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BALANCES FONCTIONNELLES  
 
Figure 51. PARCOURS PLACE GRENETTE : JEUDI 15 Mai 2008 ˆ 19H00  
 
LA BALANCE DES FLUX  
 
 

La rencontre des flux est gŽnŽratrice 
dÕune augmentation du niveau sonore.  
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BALANCES FONCTIONNELLES  
 
Figure 52. PARCOURS PLACE GRENETTE : JEUDI 15 Mai 2008 ˆ 19H00  
 
LA BALANCE DES TYPES DÕACTIVITE 
 
 

 

PrŽsence des terrasses de cafŽ.  
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BALAN CES FONCTIONNELLES 
 
Figure 53. PLACE PEY-BERLAND PARCOURS B : JEUDI 29 Mai 2008 : 17h00 
 
LA BALANCE DES SIGNAUX SONORES SPECIFIQUES DU LIEU  
 
 
 
 
 

 

 

 
Source sonore principale :  
Tramway 
 
 
 

 
Signature frŽquentielle de sa 
sonnerie de passage 
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3-5 Perspectives dÕexpŽrimentation du Guide sur des sites rŽfŽrentiels  
 
 
En s'inspirant de la fa•on dont le s ujet de l'environnement sonore urbain a ŽtŽ traitŽ dans l'ouvrage "Bruit et 
formes urbaines" ŽditŽ par le CETUR en 1981, il nous est apparu quÕil faudrait expŽrimenter notre outil en 
grandeur nature sur des sites types comme le centre ancien, le quartier sur dalle, le boulevard urbain, le 
parc urbain, la galerie couverte, le marchŽ ouvertÉ Bien que le temps imparti ˆ ce projet de recherche ne 
nous ait pas permis rŽaliser cette Žtude, elle nous semble •tre la suite logique de notre travail. 
 
Chacun de ces lieux reprŽsente un paradigme urbain et sonore ˆ diffŽrentes Žchelles. Le centre ancien est 
caractŽrisŽ par la complexitŽ d'un rŽseau de rues Žtroites qui engendre un parcellaire morcelŽ dans un tissu 
urbain d'une grande densitŽ. Le b‰ti souvent de hauteur importante constitue un rempart contre le bruit pour 
l'intŽrieur de la parcelle. Le centre ancien s'est densifiŽ progressivement sans plan prŽŽtabli, sans rŽgularitŽ 
comme on peut le voir sur la figure 54. Les rues, ayant parfois un rev•tement bruyant, ne permettent pas un 
Žcoulement fluide du trafic (figure 55). 
 

   
Figure 54. Vue sur SŽville depuis la Giralda                                     Figure 55. Rue du Pont de la Mousque  

dans le vieux Bordeaux 
 
Le centre ancien est souvent un lieu visitŽ par les touristes avec des activitŽs diurnes et nocturnes y affŽrant. 
Dans certains cas, les rues peuvent •tre interdites ˆ la circulation  automobile soit pour des raisons histori-
ques comme la partie mŽdiŽvale de la ville de Sarlat (figure 56) soit pour des raisons topologiques : venelle 
en escalier dans le quartier de l'Alfama ˆ Lisbonne (figure 57).  
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Figure 56. Ruelle dans la partie mŽdiŽvale ˆ Sarlat       Figure 57. Venelle dans le quartier de l'Alfama  
           ˆ Li sbonne 
 
Le quartier nouveau est caractŽrisŽ par l'urbanisme de dalle des grandes opŽrations des annŽes 60 (figure 
58). Son aspect marquant est la nette diffŽrenciation des circulations piŽtonne et routi•re crŽant des espa-
ces tr•s ouverts, donnant une sensation de vide et d'insŽcur itŽ, hors Žchelle humaine, dans lesquels s'en-
gouffrent le bruit et le vent. Sans fonction dŽfinie, ces espaces sont souvent pauvres en activitŽ. Les espa-
ces dŽdiŽs aux piŽtons qui prŽf•rent circuler au niveau des voitures, sont peu frŽquentŽs et prŽsentent une 
sŽrŽnitŽ trompeuse : le silence n'est pas nŽcessairement le calme. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Figure 58. Quartier de MŽriadeck ˆ Bordeaux  
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Le boulevard urbain qui peut •tre illustrŽ par la figure 59, est  le lieu privilŽgiŽ de la circulation urbaine qui 
permet de drainer le trafic ˆ travers la ville. Il est caractŽrisŽ par un alignement de fa•ades qui forment une 
"peau" cernant le bruit et sŽparant de fa•on nette les zones bruyante et calme donnant souvent au b‰ti une 
double orientation. Ces b‰timents de plusieurs niveaux dŽlimitent la rue sur un (rue en L) ou deux (rue en U) 
c™tŽs. Il peut •tre pratiquŽ par plusieurs modes de transports et, avec ou sans commerces, il n'est pas tou-
jours accueillant pour les piŽtons. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Figure 59. Exemples de boulevards urbains ˆ Bath  
                 et ˆ Bordeaux.  

 
 
 
 
Le parc urbain (figure 60) reprŽsente la zone de calme par dŽfinition dans lequel les bruits de la ville sont 
filtrŽs ; ˆ l'origine compl•tement ouvert, il finit souvent par •tre entour Ž de b‰timents qui le referme en partie, 
l'entrŽe peut se faire par un passage protŽgŽ. Il est caractŽrisŽ par les bruits de la nature : vent dans les 
feuillages, eau sous toutes ses formes (figure 61), oiseaux, insectes,É. Il est l'espace urbain ludique p artagŽ 
par toutes les gŽnŽrations. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Figure 60. Parc du Royal Crescent ˆ Bath                          Figure 61. Cascade du Mont Royal ˆ Bruxe lles 
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Ë une Žchelle plus petite, on trouve la galerie couverte souvent dŽdiŽe aux activitŽs de commerce (figure 
62). FermŽ par une verri•re pour bŽnŽficier de la lumi•re naturelle (figure 63), avec un sol carrelŽ, c'est un 
espace public dans lequel l'acoustique prŽsente les caractŽristiques de rŽverbŽration d'un lieu clos. Les 
bruits de pas y rŽsonnent, les conversations forment un brouhaha qui les rendent inintelligibles mais son 
caract•re sonore tr•s particulier en fait un passage coupŽ des bruits de la ville.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Figure 62 Galerie royale ˆ Bruxelles                                             Figure 63 Galerie bordelaise 
 
Autre lieu dans lequel les activitŽs de commerce font les ambiances sonores : le marchŽ ouvert (figure 64). 
TypŽ culturellement, marquant le rythme de la journŽe ou de la semaine, il reprŽsente la convivialitŽ et le 
partage de l'espace. 
 
 
 
 
Figure 64 MarchŽ sur la place de Sarlat 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
En Žlaborant un outil pluridisciplinaire pour la description des ambiances sonores urbaines, cette 
recherche se place non seulement dans le cadre d'une suppression des nuisances dues aux sur-
charges de bruit mais d'une fa•on plus particuli•re dans la perspective d'une contribution ˆ la qu a-
litŽ environnementale de la vie urbaine, car les opŽrateurs de lÕamŽnagement et de la gestion ont 
lÕimpŽrieux besoin dÕindicateurs dŽcloisonnŽs qui tentent les jonctions entre les donnŽes physi-
ques, spatiales et sociales. 
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4 - ƒTUDES DEVELOPPEES (DVD joint)  
 Le contenu de ce chapitre est uniquement prŽsentŽ sur le DVD joint. Cette 
 partie contient les contributions dŽtaillŽes de chaque partenaire classŽes 
 de la fa•on suivante :  
 
 4-1 Description des deux sites urbains   
 Dans ce dossier sont rassemblŽes les fiches descriptives de chaque site 
 selon la nomenclature donnŽe dans le paragraphe 3-1 du prŽsent rapport qui 
 correspond ˆ ce  que serait la premi•re partie du guide mŽthodologique.  
  Site de Bordeaux.pdf  
  Site de Grenoble.pdf  
   
  
 4-2 Contribution sur le paysage sonore vŽcu  
 Dans ce dossier on trouve les donnŽes recueillies lors des promenades 
 sonores (enregistrements wav, planches contact des photographies, vidŽos de 
 prŽsentation des identitŽs sonores des sites,É) et les rŽsultats des  
 enqu•tes in situ menŽes par le GRECAU.  
 
  4-2-1. DonnŽes tirŽes des promenades sonores  : 
   Pour chaque ville :  Fichiers .wav des promenades + images acoustiques 
   Promenades sonores.pdf (Images acoustiques + photos)  
   Images acoustiques commentŽes.jpg 
   Passages de tramway images acoustiques verticales.pdf  
   Montages vidŽos des donnŽes sonores (utiliser un logiciel de navigation internet 
   pour lire les fichiers .swf) 
 
  4-2-2. DonnŽes psycho -environnementales  : 
   Questionnaires utilisŽs par le GRECAU.pdf  
   Rapport de perception.pdf  
 
 4-3 Contribution sur le paysage sonore imaginŽ  
 Dans ce fichier, on trouve les rŽsultats des donnŽes recueillies lors des 
 parcours commentŽs et des entretiens sur Žcoute rŽactivŽe menŽs par le 
 CRESSON. 
  Contribution dŽtaillŽe CRESSON.pdf  
 
 4-4 Contribution sur le paysage sonore mesurŽ  
 Dans ce dossier sont prŽsentŽs les rŽsultats des mesures effectuŽes in situ selon 
 la norme NF S 31-130 (tableaux des Leq, L10, L90 et des Žmergences) et leur 
 comparaison avec les valeurs quantifiŽes tirŽes des promenades sonores sous 
 forme d'images acoustiques. Sont jointes les cartes de bruit de chaque 
 ville. 
  Annexes  rapport.pdf  
  Carte de bruit Grenoble.pdf  
  Lden CUB.pdf  
  Ln CUB.pdf  
 
 4-5 Rapport intermŽdiaire (mai 2009) en pdf  
 
 4-6 Rapport final (dŽcembre 2010) en pdf  
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5 Ð VALORISATION DE LA RECHERCHE ET PERSPECTIVES  
 
En mati•re de valorisation, les rŽsultats d u projet de recherche ASTUCE ont fait l'objet de plusieurs publica-
tions au niveau national et international : 
 
Articles  : 
 

- SŽmidor C., Torgue H, Beaumont J., Barlet A., Delas J., Regnault C. and Gbedji F. (2011). 
Elaboration of a methodological guide of sound ambiences to evaluate urban soundscapes: the 
ASTUCE Research Project, Architecture and Sustainable Development, Proceedings of PLEA 
2011, Louvain-la-Neuve, Belgium (July) (soumis ˆ publication)  

- SŽmidor C., Torgue H, Beaumont J., Barlet A., Delas J., Regnault C. and Gbedji F. Pour un 
guide multidisciplinaire des ambiances sonores urbaines. Les Cahiers de la Recherche Urbaine, 
2011, ˆ para”tre.  

 
Communications  : 
 

- SŽmidor C., Torgue H, Beaumont J., Barlet A., Delas J., Regnault C. and Gbedji F. (2010). 
ASTUCE Research Project: one way to evaluate urban soundscapes, ICA, Sydney, 23-27 
August. 

- Torgue, Henry. ASTUCE research project. One way to evaluate city centre soudscapes. Soun-
dActs 2010 Conference, Aarhus University (Danemark) 24 septembre 2010 

- Torgue, Henry. ASTUCE : Ambiances Sonores, Transports Urbains, CÏur de ville et Enviro n-
nement. Propositions pour un guide mŽthodologique. SŽminaire franco-tunisien, CMCU, Greno-
ble 16 novembre 2010. 

 
 
Cette recherche a par ailleurs donnŽ lieu ˆ plusieurs stages tant au GRECAU qu'au CRESSON et ˆ la publ i-
cation des rapports suivants : 

- Armbrust Frantz "Ambiance sonore de cÏur de ville. Etude de cas : Bordeaux",  Licence Profes-
sionnelle IngŽnierie Acoustique et Vibratoire, UniversitŽ du Maine. 

- TrottŽ Marion "Ambiance sonore de coeur de ville, Žtude de cas sur la rue FŽlix Poulat ˆ Gren o-
ble", DEUST Ç Vibration Acoustique Signal È, 2•me annŽe, UniversitŽ du Maine. 

- Dobrescu Ecaterina "Analyse et comparaison des paysages sonores de 2 sites", fili•re Paysage 
ERASMUS. 

- Chevallier Sonia "Evaluation du paysage sonore urbain. Comparaison entre la mŽthode du 
GRECAU et des mesures rŽglementaires", Master 1 SDI, option MIS, UniversitŽ Pierre et Marie 
Curie. 

 
 
Perspectives de valorisation  : 
 
Les suites du projet ASTUCE concernent en premier lieu la mise ˆ l'Žpreuve du rŽfŽrentiel sur des lieux ty-
pes, puis l'Žlaboration et la rŽdaction du guide lui-m•me, qui pourrait •tre envisagŽes avec la co llaboration 
du CERTU. 
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